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JOSIAS , JOACHAS , JOACHIM , SEDECIAS. 

INVASION DE RAJBüCHODÔNOSOR. 

‘ ' r • * 

J osias , âgé de huit ans , employa ses pre- 
mières années à étudier la religion et la loi. 
Dès qû’il eut atteint l’âge de vingt ans, il 
fit détruire et brûler les idoles ; il donna^ 
ordre à Saphan , son secrétaire , et à Maa- 
chas, gouverneur de la ville, de réparer le 
temple du Seigneur et d’y mettre les soins 
les plys diligens et lu plus grande magni- 
ficence. Tous les habitans du pays, et ce 
* qui restait d’Israélites, contribuèrent aux 
frais de cet ouvrage*. : 

En transportant d’un lieu à un autre le 

*An du monde 33G3. — Avant Jésus-Christ 64 1 . 
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unième année de ce règne, Néchao, rqi 
d’-Égypte, s’avanpait sur l’Euphrate. Jo- 
sias voulut s’opposer à sa marche, et lui 
li vra bataille dans les champs de Mageddo *. 
Il fut vaincu , blessé et transporté à Jéru- 
salem , où il mourut. Tout le peuple 
le pleura, et particulièren 
Jérémie , . dont les lamentî 
se chantaient encore long-tei 
captivité. Joachas , fils de 
d’abord possession du trône; mais 
d’Égypte, poursuivant ses avantages, s’em- 
para en trois mois de la Judée, entra dans 
Jérusalem, soumit le pays à lui payer 
cent talens en argent et en or, déposa le 
roi, qu’il emmena en Égypte, et donna 
le sceptre à Éliachim, frère de Joachas, 
qu’il appela Joachim. , * ( ■ \ 

Celui-ci régna onse ans et gouverna 
sans sagesse et sans piété : il fut vaincu 
par Nabuchodonosor, roi de Chaldée, qui 
l’emmena chargé de chaînes ù Dabylone **. 

Joachim son fils le remplaça, commit 
les mêmes fautes et éprouva le même sort. 

*An du monde 33y4- -Avant Jésus-Christ. Gro. 

**An du monde 33y8. -Avant Jésus-Christ GoG. 
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Nàbüchodonosor le fil aussi prisonnier, 

emporta les trésors de Jérusalem , et mit 
sur lo hône Sédécias oncle de Joachim *. 

Sédécias ne profita pas de ces fatales 
leçons : les onze années de son règne fu- 
rent signalées par toutes sortes de désor- 
dres et d’égaremens. Les princes , les 
grands, les prêtres mêmes profanèrent la 
maison du Seigneur et se livrèrent i\ foules 
les abominations des gentils. L’armée était 
sans discipline, les finances sans ordre, les 
lois sans vigueur; on méprisait les aver- 
tissement des prophètes; enfin Sédécias, 
sans prudence comme sans force, se ré- 
volta contre Nabuchodonosor, auquel il 
avait juré fidélité. Le roi des Chaldéens 
s’empara de nouveau du royaume de 
Juda. Il livra Jérusalem au pillage; il 
lit égorger les vieillards, les femmes, les 
enfans jusque dans le sanctuaire ; toutes 
les richesses des Hébreux furent transpor- 
tées à Babylone. Sédécias vit massacrer 
devant lui ses deux enfans; on lui arracha 
les yeux, et, chargé de Chaînes, on le 
traîna en Assyrie. Le peu d’Israélites qui 

* t * 

*Aq du monde 34 o5. — Avant Jésus-ChrislSyy. 
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échappèrent à la mort furent condamnés à 
l’exil et à l’esclavage : .on mit le feu au 
temple du Seigneur,*; on ruina les murs 
et les tours do Jérusalem; on y détruisit 
tout ce qu’il y avait d’utile et de précieux. 
Ainsi s’accomplit la parole divine, pronon- 
cée par la bouche de Jérémie : « La térre 
» célébrera ces jourB du sabbat; car, dit 

» l’Écriture , la terre fut dans un sabbat 

, 

» continuel tout le temps de sa désolation , 
» jusqu’à ce que les soixante-dix ans fus- 
» sent accomplis, et la captivité des Juifs 

» dura jusqu’au règne de Cyrus. » 

% * 

* An du monde 34 17. — Avant Jésus-Christ 587. 
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CHAPITRE XV. 


CAPTIVITÉ DES JUIFS , C0D01US , Z0R0BABEL , 
ESDRÀS. — RECONSTRUCTION DU TEMPLE. 

•N abuchodonosob n’avait laissé en Judée 
que les plus pauvres des Hébreux, et en 
nombre. seulement nécessaire pour que les 
tprres ne tussent pas sans culture. Il char- 
gea un Juif nommé Godolias du comman- 
dement du pays. Quelques Israélites, qui 
habitaient au-delà du Jourdain , vinrent 
les rejoindre à Maspha avec tous leurs ser- 
viteurs; mais ils n’osaient y rester, crai- 
gnant la mort ou la captivité. Godolias 
leur assura par serment que , s’ils servaient 
fidèlement les Chaldéens, ils pourraient 
vivre en paix dans le pays. En effet ils y 
demeurèrent sept mois tranquilles. Mais 
l’indocilité des Hébreux n’était pa9 corrigée 
partant de malheurs : ils ne surent pas, 
dans l’excès même de leur infortune , con- 
server l’union qui seule pouvait sauver 
leurs débris. Ismaël, de la race royale, 
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devint jaloux de Godolias. II arma ses ser- 
viteurs contre lui, le tua et massacra les 
Chaldéens qui le défendaient. Quand leur 
fureur fut satisfaite, la frayeur les saisit. 
Redoutant la vengeance de Nabuchodono- 
sor, ils sortirent tous de la Judée avec leurs 
officiers et tout ce qui restait du peuple , 
et s’én allèrent en Egypte. 

Les enfans d’Israël et de Juda vécurent 
trente-sept ans dispersés dans les États du 
roi de Babylone, exposés à tous les mau- 
vais traitemens et à tous les outrages que 
leur attiraient la haine et le mépris de 
Nabuchodonosor. Mais , après la mort de ce 
prince, leurs malheurs commencèrent à 
s’adoucir; et Vilmérodac, la première an- 
née de son règne-, tira de prison le roi 
Joachim, le logea dans son palais, l’admit 
à sa table, lui assigna des revenus, et le 
traita avec plus d’honneurs que les au- 
tres toIs étrangers qui venaient à sa 
cour *. 

Enfin Cyrus régna. Ce grand monarque 
éleva son âme jüsqii ? iï l’idée du vraiJEiieu. 
Il voulut protéger le seul peuplé qui l’ado- 
* - \ 

*An du monde 344 2 .-Avant Jceus-Clirisl 562. 



12 


rait, et ordonna qu’on rebâtît son temple 
•à Jérusalem*. Nous allons faire connaître 
son édit tel que l’Écriture le rapporte : 

« Voici ce que dit Cyrus, roi de Perse : 

» Le Seigneur, le Dieu du ciel m’a donné 
» tous les royaumes de la terre et m’a 
» commandé de lui bâtir une maison dans 
» la ville de Jérusalem, qui est en Judée. 
« Qui d’entre vous est de son peuple ? que 
» son Dieu soit avec lui ; qu’il aille à Jéru- 
» salem, qui est en Judée , et qu’il rebâ- 
» tisse la maison du Seigneur, le Dieu 
» d’Israël. Ce Dieu , qui est à Jérusalem , 
» est le vrai Dieu. Et que tous les autres, 
» en quelque lieu qu’ils habitent, les as- 
» sistent du lieu où ils sont, soit en ar- 
» gent et en or, soit de tous les autres biens 
» et de «leurs bestiaux, outre ce qu’ils of- 
» friront volontairement pour le temple de 
» Dieu qui est à Jérusalem. » 

Conformément à cet édit, les chefs de 
famille de Juda et de Benjamin, et les Lé- 
vites se préparèrent ; à retourner à Jéru- 
salem. Ils recueillirent les dons des Hé- 
breux, et Cyrus leur remit tous les vases 

*Andu monde 3468.— Avant Jésus-Christ 536. 
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que Nabuchodonosor avait emportés ; Sas- 
sabar, prince de Juda, les reçut en compte 
et en fut dépositaire. 

Ils revinrent donc en Judée, sous la con- 
duite de Zorobabel , au nombre de quarante- 
deux mille trois cent soixante personnes , 
emmenant avec eux sept mille trois cent9 
serviteurs, sept cent trente-six chevaux, 
deux cent quarante-cinq mulets; quatre 
cent trente-cinq chameaux et six mille sept 
cent vingt âues. * 

Zorobabel s’empressa de relever l’autel 
des holocaustes et de poser les fondemens 
du temple. Ce travail excitait la joie des 
jeunes Hébreux, tandis que les anciens ré- 
pandaient des larmes à la vue des ruines du 
temple de Salomon. L’évidence de l’intérêt 
commun ne frappe jamais l’aveugle esprit 
de parti J la haine de Samarie contre Jéru- 
salem survivait à leur destruction com- 
mune. Les Israélites, jaloux de la résur- 
rection de Juda et du rétablissement du 
temple, employèrent toutes sortes d’intri- 
gues pour en empêcher la réédification. 
Pendant le règne de Cyrus ils ne firent que 
retarder ces travaux ; mais lorsqu’Ar- 
taxercefut sur le trône, ils renouvelèrent 

• TOME V. 2 



1 


>4 

contre les Juifs une accusation qu’ils avaient 
déjà adressée à Çambyse, fils deCyrus. Iis 
persuadèrent à ce prince que, s’il laissait 
rebâtir Jérusalem , ses habitans rebelles ne 
paieraient plus d’impôts et se rendraient 
indépendans. Artaxerce, trompé par ces 
dénonciations, défendit de continuer les 
travaux commencés. Cette suspension dura 
jusqu’au règne de Darius. Ce prince, plus 
éclairé , imita l’exemple de Cyrus ; il 
ordonna d’achever le temple, fournit ce 
qui était nécessaire à sa construction, de 
sorte que ce grand ouvrage se termina en 
quatre années. Darius voulut que la reli- 
gion fût rétablie comme le temple; il en- 
voya à Jérusalem le prêtre Esdras, des- 
cendant d’Aaron , que suivirent un grand 
nombre de Juifs. A son arrivée Esdras fit 
de longs reproches aux habitans de Jérusa- 
lem sur les mariages contractés avec des 
femmes idolâtres. II rassembla le peuple , 
lut devant lui le livre de la loi, et, lui en 
fit jurer L’observation. Il ordonna ensuite 
la célébration de la Pâque; enfin il per- 
suada aux Juifs d ! expier leurs fautes par 
leur, repentir et par le renvoi des femmes 
idolâtres. .* • . * 
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La ville était bfitie> ic temple relevé. 
Zorobabel et Ksdras avalent rendu aux 
lois quelque vigueur et réglé les mœurs en 
rétablissant la sainteté du mariage; mais 
les murailles de Jérusalem avaient été dé- 
truites, et la ville restait ouverte et exposée 
aux attaquos des Arabes et de tous ceux qui 
auraient voulu l’insulter. 

Il existait dans ce temps à la cour d’Ar? 
taxercc un Juif nommé Néhémias ; cet 
homme occupait la charge d’échanson du 
roi. Il profita de sa faveur pour veiller aux 
intérêts de sa patrie: ayant obtenu les or- 
dres qu’il sollicitait , il vint à Jérusalem , 
releva ses murs et rétablit ses fortifica- 
tions*, malgré les efforts des Samaritains, 
qui obligèrent les Juifs à tenir à la fois lù 
truelle et l’épée, • 

C’est à cette époque que les auteurs sa- 
crés attachent la fin de la captivité , dont le 
commencement remontait au règne de 
Joachim. Depuis ce temps-Ii les Juifs, 
sans être indépendans, jouirent, sous la 
protection des rois d’Assyrie, de leurs lois 
et de leur culte; mais une grande partie 

n du monde J55o. — Avant Jésus-Christ 454* 
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d'entre eux resta encore dispersée dans le 
pays de leur vainqueur. 

L’Écriture interrompt ici l’histoire pour 
raconter la vie pieuse, héroïque, miracu- 
leuse ou prophétique de quelques personnes 
dont elle a cru l’exemple utile aux progrès 
de la morale et de la religion. Nous allons 
en retracer en peu de mots les particulari- 
tés les plus remarquables. 


*7 
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CHAPITRE XVI. 


TODIE. 

( An du monde 3 286. - Avant Jésus-Christ 718.)' 

« * 

, N , 

Tobie était un Juif de la tribu de Nephtali. 
Sage dès son enfance , il ne tomba point 
comme ses compatriotes dans l’idolâtrie , et 
éleva son fils dans la crainte du Seigneur. 
Ses vertus ne le mirent pas à l’abri des 
maux qui fondirent sur Israël. Il fut em- 
mené captif, avec sa femme et son fils , par 
Salmanasar; mais le roi , par égard pour 
son mérite, lui donna dix talens en argent , 
avec la liberté de s’établir dans ses États , 
partout où il le voudrait. Tobie, plus occupé 
du malheur de se3 compatriotes que de sa 
fortune , prêta l’argent qu’il possédait à un 
Juif nommé Gabélus. Salmanasar mourut ; 
Sennachérib , son successeur , haïssait les 
Juifs; Tobie les protégeait. Sa charité lui 
attira le courroux du roi ; il fut obligé de 
se cacher pour éviter la mort. Dépouillé 
par la persécution , accablé par le poids de 
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la vieillesse, privé de la vue, 11 tomba 
dans l’excès du malheur et de la pauvreté , 
sans perdre son courage fondé sur une 
pieuse résignation. Se croyant près de 
mourir, il découvrit à son fils le prêt qu’il 
avait fait autrefois à Gabélus , et lui ordonna 
d’aller dans la ville de Rages pour recou- 
vrer cette somme. Le jeune Tobie rencon- 
tra dans sa route un ange sous la forme 
d’un voyageur, quilui proposa de lui servir 
de guide , cri lui disant qu’il connaissait 
Gabélus. Arrivés tous deux au bord du Ti- 
gre-, un poisson énorme s’offrit à eux. 
L’ange le tua et dit à Tobie de le faire rôn 
tir pour leur servir de nourriture , mais 
d’en mettre à part le foie, le cœur et le 
fiel. Tobie suivit l’instruction de son guide. 
Il arriva quelque temps après chez l’un de 
ses païens , nommé Raguël, qui l’accueillit 
avec amitié; mais Tobie, par le conseil 
de son conducteur, ne voulut point profi- 
ter de l’hospitalité qu’il lui offrait, avant d’a- 
voir obtenu de lui sa fille Sara en mariage. 
Raguël le refusa d’abord , craignant qu’il 
n’éprouvât le sort des sept maris que Sara 
avait eus successivement , et qui avaient 
tous été tués par le démon. Tobie, rassuré 
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par son guide, à qui il devait déjà la vie, 
insista,: Sara lui fut accordée. Il brûla le 

1 •* T . ' i » 

soir dans sa chambre le foie du poisson 
monstrueux qu’il avait gardé. Ce conseil 
do l’ango eut un plein effet ; le démon 
s’enfuit, et Raguël, qui croyait apprendre 
à tous momens la mort de son nouveau 
gendre , fut surpris de le trouver plein de 
joie et de santé. 

Taqdis que le jeune Tobie célébrait ses 
noces, son conducteur se chargea d’aller, 
redemander à Gabélus l’argent prêté, et 
il revint bientôt rapportant les dix ta- 
lens. Le jeune Tobie , toujours sous la 
conduite de l’ange, quitta son beau-père, 
et partit avec sa femme pour retourner 
chez lui. 

Le saint homme Tobie, son père, pleu- 
rait son absence avec sa mère, accablés 
tous deux de tristesse et d’infirmités ; ils 
n’espéraient plus le retour de leur enfant 
et la fin de leurs maux, lorsque le jeune 
Tobie parut tout-à-coup et leur rapporta 
la richesse, le bonheur et la santé. D’après 
l’avis de son guide il frotta les yeux de son 
père avec le fiel du poisson, et le vieillard 
aussitôt recouvra la vue. Il voulut donner 
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une partie de son argent au sage conduc- 
teur de son fils ; mais Raphaël se décou- 
vrit alors. Iis reconnurent l’enyoyé du 
Seigneur et rendirent hommage à Dieu, 
qui avait ainsi récompensé leur piété et 
fait cesser leur infortune. 

Tobie termina sa carrière à l’âge de cent 
deux ans. Avant de mourir, il composa un 
cantique en actions de grâces, dans lequel 
il prédit la ruine prochaine de Ninive et la 
gloire future de Jérusalem. 



ni 

CHAPITRE XYIÎ. 

JUDITH. 

(An du monde 3348.— Avant Jésus-Christ 656.) 

i*â ' 

Après avoir fini l’histoire de Tobie , 
l’Écriture raconte ainsi celle de Judith. 

Le roi d’Assyrie que les Juifs appellent 
Nabuchodonosor, ayant vaincu le roi des 
Mèdes Arphaxad , et prit sa capitale Ec- 
batane , acquit une grande puissance,, et 
devint redoutable dans tout l’Orient. Son 
ambition s’accrut avec sa fortune ; il en- 
voya des ambassadeurs en Judée, en Syrie, 
pour ordonner à ces peuples de reconnaî- 
tre sa domination. Leur refus excita sa oo- 
lère , et il jura d’en tirer une vengeance 
éclatante. Holopheme , général de ses 
troupes, se mit à la tête d’une armée de cent 
trente-deux mille hommes. Il s’empara de 
Tarsis , de Méloth, parcourut la Mésopota- 
mie, pilla tout le pays de Damas, de Ma- 
dian , et fit passer au fil de l’épée ceux .qui 
)ui résistaient. Tous les peuples se soumi- 


su- 
rent enfin pour le désarmer. .Les Israélites, 
seuls , malgré leuif^effroi , voulant sauver 
Jérusalem, leur temple et leur culte, s’em- 
parèrent des défilés des montagnes , forti- 
fièrent leur ville, y formèrent des maga- 
sins, et, par les ordres du grand-prêtre 
Éliachim , s’humilièrent devant Dieu, cher- 
chèrent à le fléchir par le jeûne et par la 
prière, et couvrirent même d’un cilice 
l’autel du Seigneur. Holopherne, irrité de 
leur résistance, voulut savoir quels étaient 
l’origine, les lois, le culte et la force de 
ce peuple rebelle. Achior, prince des Am- 
monites, lui dit que les Juifs venaient de la 
Chaidée ; qu’ils avaient abandonné les dieux 
de ce pays pour en adorer un seul, qu’ils 
nommaient le Dieu du ciel ; qu’ils avaient 
été long-temps esclaves en Égypte; quô 
, leur Dieu les avait délivrés de cette servi- 
tude; qu’il leur avait soumis tout le pays 
de Chanaan; que leur population était 
nombreuse et guerrière ; qu’ils étaient vain- 
queurs tant qu’ils demeuraient fidèles à leur 
Dieu , et vaincus dès qu’ils péchaient con- 
tre lui ; qu’ainsi, avant de les attaquer, il 
fallait s’informer s’ils n’élaientpas coupables 
de quelque faute, parce que, s’ils n’avaient 
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pas offensé leur Dieu , il prendrait leur dé- 
fense et couvrirait les Assyriens de honte 
nux yeux de toute la'terre. 

- Holopherne, transporté de fureur de ce 
que le prince ammonite paraissait croire 
qu’pne si petite nation pût braver la puis- 
sance du vainqueur de l’Orient, ordonna 
que ce prince fut envoyé chez les Juifs , 
dans la ville de Béthulie, en lui jurant 
qu’il le convaincrait bientôt de la fausseté 
de ses prédictions, et qu’il périrait sous ses 
coups avec ses Israélites dont il vantait in- 
solemment la force et la religion. 

Holopherne fit le siège de Béthulie. Sa 
nombreuse armée entoura la ville, et il 
ô’empara de toutes le9 fontaines et de l’a- 
quéduc qui lui fournissait de l’eau. Bientôt 
les citernes de Béthulie furent à sec, et les 
habitons réduit9 à une telle extrémité, 
qu’Osias, qui les commandait, convint avec 
Holopherne d’une suspension d’armes de 
cinq jours, au bout desquels il se rendrait, 
s’il ne lui arrivai t;point de secours. 

Il y avait alors dans Béthulie une femme 
nommée Judith , estimée généralement par 
sa vertu, par sa piété , et remarquable par 
sa beauté. Elle reprocha à ses compatriotes 
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Jeur peu de confiance en Dieu, et leur dé- 
clara qu’inspirée par lui elle méditait un 
grand projet pour leur délivrance ; elle ne 
leur demanda que de prier pour elle pen- 
dant qu’elle s’occuperait de l’exécution do 
son dessein. 

Judith , après avoir invoqué le Seigneur* 
se revêtit d’habits magnifiques, répandit 
sur son corps des parfums, ajouta de riches 
bijoux à sa parure, et sortit de la ville 
pour se rendre dans le camp des Assyriens, 
accompagnée d’une seule fille qui portait 
pour elle un peu d’huile, de vin, de farine 
et de figues. En arrivant dans le camp en- 
nemi, elle dit aux officiers qui la rencon- 
trèrent , qu’elle venait donner au prince 
Holopherne le moyen de s’emparer de la 
ville sans perdre un seul homme de son ar- 
mée. On la conduisit dans la teute du gé- 
néral, aux pieds duquel elle se prosterna. 
Holopherne séduit par ses charmes, trom- 
pé par ses paroles, s’enflamma pour elle , 
et crut tout ce qu’elle lui disait. Judith Itii 
persuada que les Juifs seraient abandonnés 
par le Seigneur, parce qu’ils avaient osé se 
servir, pour leur usage , de l’huile, du vin 
et du froment consacrés. 
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Holopherne lui promit la plus grande : 
fortune, le destin le plus heureux. Elle de- 
meura quatre jours dans 9on camp ; il ne 
put la décider à manger à sa table ; mais 
elle lui promit, d’ailleurs, de condescendre 
en tout à ses désirs. 

Holopherne s’enivrait d’amour et de joie. 
Le soir du quatrième jour étant venu , il se 
coucha accablé de sommeil par l’excès du 
vin. Judith, seule avec lui dans sa cham- 
bre, se tenait au pied du lit, et adressait à 
Dieu d’ardentes prières. S’armant enfin 
de tout son courage, elle saisit un sabre 
attaché à la colonne du lit, prit Holo- 
pherne par les cheveux, lui coupa la tête, 
l’enferma dans un sac, et sortit du camp 
avec sa servante. . 

Les soldats, qui la voyaient passer tous 
les jours pour aller prier, la laissèrent sor- 
tir. Dès qu’elle fut aux portes de la ville, 
elle appela ceux qui la gardaient, et, mon- 
trant la tête d’Holopherne, leur dit : « Dieu 
» a tué cette nuit par ma main l’ennemi 
» de son peuple; rendez grâces au Sei- 
» gneur qui vous a délivres. Suspendez 
» cette tête aux créneaux de vos murailles ; 

» dès que le soleil sera levé, sortez de vos 
tome v. 3 
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» murs pour attirer, l’ennemi, l’aspect de 
» cette tête les épouvantera ; ils fuiront , 
» et le Seigneur vous les livrera pour les 
» fouler aux pieds. » On suivit le conseil 
de Judith, sa prédiction s’accomplit; les 
Israélites taillèrent en pièces les Assyriens 
et s’emparèrent de toutes leurs richesses. 

Judith fut comblée de louanges et de 
gloire dans Israël. On répète encore le can- 
tique qu’elle composa pour chanter son 
triomphe. Elle mourut àBéthulie, à l’Age 
de cent cinq ans ; le peuple la pleura pen- 
dant sept jours, et le jour de sa victoire 
a été depuis ce temps compté par les Hé- 
breux au nombro de leurs fêtes. 
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chapitre xviii. 

. estbbb. 

( An du monda 3495. - Avant Jésus-Christ 5oq. ) 

Une autre femme , aussi célèbre que Ju- 
dith, illustra encore l’histoire des Juifs. 
Artaxerce, que l’Écriture nomme Assué- 
rus, régnait en Perse; ses États contenaient 
cent vingt-sept provinces , et s’étendaient 
depuis les Indes jusqu’à l’Éthiopie. Suse 
était la capitale de son empire. La troi- 
sième année de son règne , voulant mon- 
trer sa grandeur et sa puissance, il rassem- 
bla les princes , les grands et les plus 
braves de ses officiers, et le.ur donna un 
festin magnifique qui dura cent quatre- 
vingts jours. Ceux qui avaient été invités 
étaient couchés sur des lits d’or et d’argent* 
dans de vastes galeries meublées en lin, 
brillantes d’écarlate, etdontlcs pavés étaient 
de porphyre et de marbre; on distribuait 
des vases et des plats d’or aux convives. 
Dans d’autres appartemens , la reine 
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Vasthi traitait avec la même magnificence 
les femmes les plus distinguées de l’em- 
pire. Le roi , dans la chaleur du vin , 
qu’il avait bu aveo excès , s’écartant de 
l’usage qui défendait aux femmes de se 
montrer en public , ordonna à des eunu- 
ques de faire venir devant lui la reine 
Vasthi, parée de son diadème, pour faire 
admirer à tous ses convives son extrême 
beauté. La reine refusa de s’y rendre. Le 
roi , irrité de sa résistance , la répudia d’a- 
près le conseil de ses ministres , et en- 
voya dans toutes les provinces l’ordre 
de faire venir à Suso les plus belles filles 
de tout l’empire pour choisir parmi elles 
une épouse. 

Dans ce temps les Juifs vivaient dis- 
persés sur tout le territoire d’Assyrie. Une 
jeune fille de cette nation , nommée Es- 
ther , nièce de Mardochéej fut au nom- 
bre des personnes que leur beauté devait 
faire présenter à Assuérus , suivant les 
ordres de ce monarque. Sa grâce modeste 
et l’éclat de ses oharmes la firent préférer 
à ses rivales. Assuérus l’épousa et l’éleva 
sur son trône à la place de Vasthi. Fidèle 
au conseil de son oncle, Esther n’avart 
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pas encore appris au roi sa naissance et 
son origine. Un heureux hasard augmenta 
bientôt l’estime, et la tendresse de son 
époux. Mardoohée découvrit un com- 
plot tramé par deux eunuques pour as- 
sassiner le roi; il le dit à Esther, qui 
en informa Assuérus* Ce prince fit in- 
scrire ce fait dans ses annales , arec le nom 
de l’homme qui Tenait de lui rendre un 
si grand service. Quelque temps après 
Assuérus éleva au-dessus de tous ses mi- 
nistres un de ses favoris nommé Aman, 
Amalécite de la race d’Agag. Le super- 
be Aman jouissait d’un crédit et d’un 
pouvoir sans bornes; son orgueil éga- 
lait sa puissance, et il voulait que tout 
le monde fléchît le genou devant lui. 
Le roi eut la faiblesse de l’ordonner. * 
Mardochée seul refusa de rendre à un 
mortel un hommage qu’il ne devait qu’à 
Lieu. Aman, transporté de fureur, ré- 
solut de se venger non - seulement de 
Mardochée, mais de toute la nation jui- 
ve. Il dit à Assuérus : c II existe dans 
» vos provinces un peuple dispersé et in- 
» docile , qui méprise nos lois , notre 
» religion et vos ordres. Cet exemple peut 
» 3 . 
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» être contagicüx; ordonnez donc que ce 
» peuple périsse. » Le roi oonsentit à 
donner cet ordre cruel, et l’on envoya des - 
courriers dans tout l'empire pour com- 
mander aux gouverneurs des provinces 
de faire massacrer, le treizième jour du* 
mois Addar, tous les Juifs sans distinc- 
tion d’âge ni de 9 exe. Mardochée, ayant 
appris cette fatale nouvelle, déchira ses 
vêtemens et se couvrit la tête de cendre. Il 
jetait de grands cris au milieu de la place 
publique, et faisait éclater la violence de 
son affliction. La consternation se répandit 
dans toutes les tribus. Les Juifs proster- 
nés adressaient au ciel leurs prières, leurs 
larmes et les accens de leur désespoir. Es- 
ther, informée de ce malheur, fit venir 
Mardochée , qui lui annonça la ruine de ses 
frères, et la supplia de parler au roi et de 
sauver les Juifs. Elle lui répondit que 
personne, sans risquer sa vie, ne pouvait 
. parler au roi, à moins d’être appelé par 
lui : o Vous devez, lui dit Mardochée, 

» braver ce péril. Pouvez - vous croire , 

» pouvez -vous désirer que votre vie soit 
» seule épargnée , quand votre nation périt ! 

» Si vous restez dans le silence , Dieu trou- 
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» vera quelque autre moyen de délivrer 
» son peuple; songez que lo Seigneur ne 
» vous a élevée sur le trône que pour vous 
» faire l’instrument de notre salut. » x 4 

Esther se rendit à son avis et lui de- 
manda seulement d’ordonner à tous les 
Juifs de jeûner et de l’assister par leurs 
prières. 

La reine , revêtue de ses ornemens 
royaux, s’arrêta à la partie intérieure de 
l’appartement du roi, vis-à-vis du trône, 
sur lequel il était assis. Assuérus, plus tou- 
, ché de sa beauté que surpris de sou audace, 
étendit vers elle son sceptre d’or : c’était le 
signe de sa clémence. Il lui dit : « Qucvou- 
o lez-YOus? Quand vous me demanderiez 
» la moitié de mon royaume, je vous le 
» donnerais. » Esther lui répondit qu’elle 
le suppliait de venir à un festin qu’elle lui 
avait préparé , d’y inviter Aman , et que là. 
elle lui déclarerait ce qu’elle souhaitait de 
lui. La fierté d’Aman redoubla , lorsqu’il 
sut qu’il devait être admis à la table de ses 
maîtres; et, plus irrité encore contre Rlar- 
dochée qui refusait toujours de lui rendre 
hommage, il commanda qu’on dressât une 
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potence pour y pendre oe Juif, tandis 
qu’il serait au festin du roi. 

Cette nuit-là même Assuérus, ne pou- 
vant dormir, se fit apporter les annales de 
son règne : il tomba, par hasard, sur l’en- 
droit où la conspiration découverte par 
Mardochée était racontée. Le roi demanda 
à ceux qui l’entouraient quelle récom- 
pense avait reçue cet homme pour un si 
grand service, et apprit avec étonnement 
qu’on ne lui en avait accordé aucune. Il 
fit appeler Aman , qui attendait avec im- 
patience un moment favorable pour faire * 
signer l’arrêt de mort de Mardochée. Lors- 
qu’il parut, Assuérus lui demanda com- 
ment on devait traiter l’homme qu’il vou- 
drait combler d’honneurs. Aman, croyant 
qu’il était question de lui-même, répondit : 

« Il faut qu’il soit revêtu des habits royaux , 

» monté sur lç cheval du monarque, qu’il 
» porte le diadème sur sa tête , et que le 
» premier des. princes de la cour marche 
» à pied devant lui, en criant : C'est aiîisi 
» qu'on rend hommage à celui qu*il plait 
» au roi d’ honorer.» — «Hâtez-vous donc, 

» répliqua Assuérus ; tout ce que vous m’a- 
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» vez conseillé , faites-le pour le Juif Mar* 
» dochée, et n’oubliez rien de tout ce que 
» vous m’avez dit. » 

L’orgueilleux Aman obéit, la rage dans 
le cœur et la honte sur le front. Ses amis 
aigrirent sa douleur , en lui annonçant 
qu’il ne pourrait échapper à la vengeance 
des Juifs. 

Le roi se rendit avec Aman au festin de 
la reine. Après le repas il la pria de lui 
dire ce qu’elle désirait. Esther, prosternée, 
lui répondit : « Si j’ai trouvé grâce devant 
» vos yeux, je vous demande ma vie et celle 
» de tout mon peuple. L’esclavage le plus 
» affreux serait préférable à notre sort. 
» Nous devons être égorgés, exterminés: 
» cependant je supporterais cette horrible 
» destinée avec résignation, si je ne sa- 
» vais pas que nous sommes victimes d’un 
» ennemi dont la cruauté retombe sur le 
» roi lui-même, en lui attirant la haine 
» de ses peuples. » Assuérus lui demanda: 
«Quel est l’homme assejs puissant pour 
» faire tant de mal ?» Esther répliqua: «C’est 
» cet Aman que vous voyez; c’est là notre 
» ennemi implacable. » Assuérus irrité se le- 
va et entra dans un jardin. Pendant son ab- 
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scnce Aman sc jeta aux pieds d’Esther pour 
la supplier de lui sauver la vie. Mais le 
roi, étant rentré dans lo même moment, 
crut que cet indigne favori voulait outra- 
ger la reine : il ordonna sa mort, et Aman 
fut pendu à la même potence préparée 
pour Mardochée. Esther obtint de , son 
époux, non-seulement la révocation de 
l’ordre qui devait détruire les Juifs, mais 
enepre la permission de se venger de 
ceux qui les avaient persécutés, et de 
s’emparer de leurs dépouilles. On leur dé- 
signa pour cette vengeance deux jours, qui 
furent depuis célébrés chez les Juifs par 
des fêles solennelles. Mardjochée devint la 
. seconde personne de l’empire. Esther vé- 
cut heureuse; et Assuérus,cn suivant leurs 
conseils, parvint au comble de la puis- 
sance et de la gloire. 

Cette histoire d’Esther a été traduite de 
l’hébreu par saint Jérome. 
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CHAPITRE XIX, . 

. . . * * • 

, . JOB. 


jL’histoïre de Job succède dans les livres 
saints à celle d’Esther. On croit cependant 
que Job vivait dans un temps bien plus re- 
culé, et probablement lorsque les Israélites 
étaient dans le désert. Plusieurs personnes 
ont même attribué à Moïse cët ouvrage, 
où l’on voit en effet briller les idées pro- 
fondes et morales de ce législateur. Au reste, 
nous en dirons ici peu de mots; car, pour 
en faire sentir le mérite, il faudrait le rap- 
porter en entier, puisque son charme prin- 
cipal consiste non dans la grandeur et la 
variété, des événemens , mais dans la 
beauté des discours, l’élévation des pensées 
et la pureté des sentimens. Job possé- 
dait des qualités bien difficiles à réunir, 
une grande vertu, d’immenses richesses 
et une humble patience. Pendant un grand 
nombre d’année6 le ciel avait comblé tous 


36 

ses vœux. Puissant , riche , considéré , 
chef d’une famille nombreuse , il n’em- 
ployait son opulence et son pouvoir qu’à 
faire du bien. Son argent secourait le 
pauvre; son crédit soutenait l’opprimé; 
sa charité consolaif les malheureux; son 
esprit ne lui servait qu’à répandre la vérité 
et à faire respecter Dieu et sa loi. 

Job, partout chéri et révéré, jouit long- 
temps d’une complète prospérité. L’esprit 
malin, dit l’Écriture , jaloux d’un si grand 
bonheur, calomnia ce saint homme devant 
Dieu, et soutint qu’il ne le servait que pour 
garder les biens qu’il en avait reçus. Ne 
pouvant blâmer sa vie, il accusa ses inten- 
tions , et assura qu’il changerait de senti- 
mens et de langage, si Dieu lui retirait sa 
protection et ses faveurs. 

Le Seigneur, pour convaincre Satan 
d’imposture , lui permit d’affliger cet 
homme vertueux et de l’accableç par un 
grand nombre de maux. : ... . .... •>■•.. * \ 

Le démon profi^de, cette permission, 
et rendit le malheur de Job aussi grand que, 
l’avait été sa félicité. Il fit piller ses çi- ; 
chesscs par des voleurs : le. feu du cjel 
consuma ses ti oupcauxet ses granges ; tojus. 
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ses çnfâns périrent sous les ruines de sa 
maison. Ces affreuses calamités n’ébran* 
îèrent point la vertu de Job : il bénit 
Dieu et prononça ces paroles, qui sont de- 
venues sî célèbres : « Dieu me Fa doniîé, 
»■ Dieu me l’a ôté.' » 

Satan ne se découragea point : il frappa 
cet infortuné d’un ulcère qui lui couvrait 
tout le corps. Accablé de souffrances, cou- 
ché sur un fumier, ses plaies étaient rom* 
gées par les vers qui s’y formaient. Sa 
femme, le seul des biens qu’on lui eût 
laissé, devait être sa consolation ; mais, sé- 
duite par l’esprit malin , elle mit le comble 
à ses tourmens. Aigrissant son malheur ÿ 
au lieu de l’adoucir, elle voulut le révolter 
contre Dieu et le pousser au blasphème et 
au désespoir. Job, toujours soumis à la 
volonté divinfr et toujours maître de lui- 
même , se contenta de lui répondre : 
« Vous parlez comme une femme insensée. 

» Nous avons reçu, avec reconnaissance, 
» 'tous nos biens de la main de Dieu : il 
» faut recevoir^, fui tous nos maux avec 
» rêsigrtatiort.! », du 7 - .» ... 

Le' malheureux Job né'pouvait opposer à 
touslc 9 coups qui fondaieflt sur lui que la 
tome v. 4 


paix de «on âme, le témoignage de sa çon- 
science et l’innocence do sa vie passée. 

Trois de ses amis qui venaient, disaient- 
ils', da°s l’intention de lui montrer la part 
qu’ils prenaient à ses peines, voulurent 
lui enlever cette tranquillité intérieure, 
le seul des biens dont il pût encore jouir. 
Cette épreuve, la moins forte en appa- 
rence, fut peut-être laplus difficile à sou- 
tenir. 

Ces faux amis , avec un langage plein 
d’artifice, voulaient persuader au saint 
homme qu’il avait mérité ses malheurs, 
et, lorsqu’il défendait son innocence devant 
eux, ils lui reprochaient ses plaintes, les 
taxaient de révolte, et prétendaient qu’il 
accusait Dieu d’injustice. C’est précisément 
ce dialogue- qu’il faut lire, puisqu’on ne 
pourrait en faire sentir les beautés qu’en le 
copiant. . 

Job, pendant ce combat, oû il était si 
difficile que la patience et la vertu triom- 
phassent de la douleur aigrie et de l’amour- 
propre blessé , sut tooj-ours se contenir 
dans les bernes du devoir r justifiant avec 
fermeté sa conduite et son innocence, .ne 
iportaut point ses. plaintes hors de la: me- 
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sure que lui permettait sa piété , et tëmoi-* 
gnant aveo franchisé son étonnement de la 
rigueur des- arrêts de Dieu, sans prétendre 

en sonder la profondeur. Il résista avec 

- * - . 

douceur aux Injustes attaques de ses dan- 
gereux amis, et s’efforça de leur prouver 
que Dieu sait et peut également frapper le 
méchant pour le punir et l’homme ver- 
tueux pour réprouver. 

■ La patience de Job fut efllln couronnée 
par un triomphe éclatant. Dieu lu! rendit 
la santé, le bonheur , d’immenses ri- 
chesses èt une famille plus nombtiuse que 
celle qu’il avait perdue. Rien ne troubla 


plus la félicité de Job; il vécut cent qua- 
rante années , et mourut après avoir vu la 
quatrième génération de ses enfans. 
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CHAPITRE XX. , 1 

PEOPHETES : ISAÏE , JEEEMIB , BAEUCB , 

ÉzÉCülEL , DANIEL , ET LES DOUZE PETITS 
PEOPHÈTES. 

La religion des Juifs est inséparablement 
attachée à le<# histoire ; et, comme en par- 
lant des autres peuples, on doit parler des 
magistrats , des guerriers , des ministres 
qui ont paru avec le plus d’éclat, et qui 
ont servi avec le plus d’utilité , de même 
on doit faire connaître les prophètes , puis- 
que ces hommes, que l’Écriture dit inspi- 
rés par Dieu lui-même, eurent la plus 
grande influence sur les événemens. Les 
Hébreux, en se soumettant à des rois, 
avaient conservé la loi de Moïse : ainsi leur 
gouvernement était théocratiquë. C’était 
au nom de Dieu qu’on déclarait la guerre , 
qu’on décidait la paix, et tout devait se 
faire par ses ordres, dont les prophètes et 
les pontifes étaient regardés cofnme les in- 
terprètes. 

Isaïe, le premier dans l’ordre des pro- 
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phètes el prince de la maison royale , 
vivait sous les règnes d’Osias, de Jona- 
than, d’Achaz, d’JÉzéchins et de Manassé. 
Aucun homme de son temps ne le surpas- 
sait en vertu , en piété , en éloquence. 
Dieu lui apparut dans toute sa gloire; 
il l’avait vu assis sur un trône élevé, en- 
vironné de chérubins qui chantaient le fa- 
meux cantique que l’Église répète aujour- 
d’hui. Dans son humilité il ne croyait pas 
ses lèvres assez pures pour annoncer aux 
hommes la parole de Dieu. Comme il priait, 
un ange saisit un charbon ardent sur l’au- 
tel, et en toucha sa bouche pour la puri- 
fier. Il prédit ce qui devait arriver jusqu’à 
la fin des temps; il découvrit les choses 
secrètes avant qu’elles arrivassent *. C’est 
de tous les prophètes celui dont les prédic- 
tions ont annoncé le plus clairement la 
naissance et le règne de Jésus-Christ. Il fit 
des miracles, ajouta plusieurs années à la 
vie du roi Ézéchias , annonça la ruine de 
Babylone , celle de Jérusalem et la con- 
version des gentils. Il consola ensuite ceux , 
qui pleuraient sur Sion; il reprocha aux 

*An d» pioade 3 i 19,— Avant Jésua-Chriat 78!», 
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peuples leurs égaremens , aux rois leurg 
fautes; il fut courageux et persécuté. Ma- 
nassé le fit périr ; on le. scia avec une scie 
de bois , supplice qui devait rendre sa mort 
plus douloureuse. Saint Paul a fait de lui 
un magnifique éloge. 

Jérémie commença à prophétiser six 
cent vingt-neuf ans avant Jésus-Christ? - , 
sous le règne de Josias; sa mission dura 
quarante-cinq ans, Jusqu’à la onzième année 
du gouvernement de Sédécias. 

L’Ecriture rapporte que Dieu lui dit : 
« Je vous ai connu avant que je vous eusse 
» formé dans les entrailles de votre mère; 
» je vous ai sanctifié ayant que vou9 fus- 
» siez sorti de son sein, et je vous ai éta^ 
» bli mon prophète parmi les nations. » 

Jérémie , plein de l’afiliction que lui 
causait la dépravation des Israélites, leur 
annonça la vengeance de Dieu, prévit 
leur destruction et partagea leurs malheurs. 
Ses éloquentes lamentations l’ont rendu 
célèbre, et sont venues jusqu’à nous. Les 
princes et les prêtres , irrités de ses repro- 
ches et de scs menaces, le persécutèrent et 

*An du monde 33^5. -Avant Jésus -Christ 629. 
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voulurent le faire condamner h mort par le 
peuple ; mais le péril redoubla son cou- 
rage et son éloquence. Il parla aveo tant de 
fermeté qu’il confondit ses ennemis. Le 
roi Joachim, qu’il avertit de sa perte pro- 
chaine> fit brûler ses prophéties, qu’il écri- 
vit ensuite de nouveau, et qu’il publia aveo 
le meme zèle pour exécuter les ordres du 
Seigneur. Sédécias', trompé par les enne- 
mis du prophète, le fit jeter dans une ci- 
terne; mais il ordonna ensuite qu’on le lui 
amenât en secret, et lui promit de lui sau- 
ver 1a vie s’il voulait lui dire la vérité et 
lui conseiller ce qu’il devait faire. Jérémie 
lui annonça au nom de Dieu qu’il vivrait 
et que Jérusalem serait sauvée, s’il consen- 
taità se rendre au roi de Babylone ; mais que, 
s’il prétendait résister, la ville serait prise, 
livrée aux flammes, et que tous les Hé- 
breux tomberaient dans la servitude. Le roi 
n’osa pas suivre les avis du prophète, et 
Jérémie demeura en prison jusqu’au jour 
de la prise de Jérusalem. Nabuchodonosor 
le mit en liberté. Après avoir pleuré les 
malheurs de sa patrie, il prédit la ruine 
des Iduméens et le rétablissement d’Israël. 

Ihiruch, aussi distingué par scs talcns- 
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guc par sa •naissanqç, fut le disciple, de 
Jérémie, dont il imita le courage et la pié- 
té *. Il fit des efforts continuels pour rar 
mener les Israélites à Dieu , et pour leseuat 
pêcher de sacrifier aux idoles des lîabylOT 
nieüs. Il lut publiquement ses prophéties 
devant, Jéehonias, fils de Joachim ; et l’I^y 
cri tare rapporte que le peuple se montra si 
touché de ce tte lecture, qu’il passa plusieurs 
jours d^ns. le, jeûne, les larmes et la prière. 

Ézeçinçi prophétisa pendant vingt-, deux 
ans, dont Les onze premiers concourent 
avec les oqze derniers de Jérémie. II était 
de la race sacerdotale, et fut un des pre^ 
miers captifs qu’on transporta à Babylone 
avec Jéehonias. Il eut des visions très mys- 
térieuses, qu’on trouva si obscures qu’il était 
autrefois défendu à tous les Juifs de le lire 
avant l’âge de trente ans. On a beaucoup 
et vainement disserté pour expliquer ce 
que signifiaient -les quatre animaux qu’il 
avait vus dans le ciel, les roues mysté- 
rieuses qui les suivaient, et le firmament de 
cristal qui soutenait le trône de Dieu. Il 
reçut du Seigneur un livre qu’il mangea, 

. ' • i 

*An du monde 3^o^, -Avant Jésus-Christ 6oo, 


' 45 

et qui devint, dit l’Écriture, «doux à sa 
» bouche comme miel. » Ses prophéties 
sont, comme toutes les autres, remplies 
de menaces contre les Juifs, auxquels il 
annonce tous les fléaux qui doivent punir 
leurs péchés; il composa plusieurs para- 
boles, dans lesquelles il compare Jérusa- 
lem et Samarie à des femmes corrompues 
Ct à des vases impurs, gfltant tout ce qu’on 
y renfermait. De toutes les visions du pro- 
phète Ezéchiel, une des plus fameuses est 
celle où l’esprit de Dieu le transporta dans 
une vaste campagne remplie d’une quan- 
tité immense d’os de morts desséchés de- 
puis long-temps *. D’après l’ordre du Sei- 
gneur il commanda A tous ces os de ren- 
trer dans leurs places naturelles. Rien ne 
résiste au pouvoir du Très-Haut; l’exécu- 
tion de son commandement se fit avec un 
effroyable bruit; tous ces os se réunirent; 
les nerfs, la chair et la peau les couvrirent 
ensuite, et formèrent des corps parfaits 
auxquels il ne manquait plus que la vie. Le 
prophète, par un nouvel ordre de Dieu, 
ayant attiré des quatre parties du monde le 
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môme esprit qui anima autrefois le pre- 
mier homme, ces corps so levèrent tout-à- 
coup vlvans. C’est ainsique Dieu traça aux 
regards d’Èzéchiel l’image de la résurrec- 
tion qui doit un jour avoir lieu. 

Le prophète Daniel, de la race des 
princes de Juda *, emmené très jeune & 
llabylone parNabuchodonosor, fut attaché 
au service du roi, ainsi qu’Ananie, ftli- 
saïl et Azarie, trois jeunes Juifs de familles 
distinguées. Leur piété dans un âge si ten- 
dre résista aux séductions des idolâtres, 
et aucune autorité ne pat leur faire rompre 
Jes jeûnes prescrits par la loi. 

Nabuchodonosor fit dans ce temps un 
songe qui l’effraya. Il avait vu une statue 
colossale , dont la tête était d’or, la poi- 
trine et les bras d’argent, le ventre et les 
cuisses d’airain , les jambes de fer et les pieds 
du môme métal mêlé d’argile. Une pierre 
tombée d’une montagne, sans être poussée 
parla main d’aucun homme, était venue 
frapper la statue, et l’avait réduite en pou- 
dre. Aucun des devins ne pouvant expliquer 
ce rêve, le roi ordonna leur mort. 
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Daniel demanda qu’on suspendît l’exé- 
cution de cet arrêt; il invoqua Dieu, se 
présenta au roi , lui raconta mot à mot 
son songe, et lui apprit que la tête d’or 
de la statue représentait son empire, qui 
serait détruit et remplacé par un autre 
d’argent et moins puissant que le sien; 
qu’ensuite il en viendrait un troisième d’ai- 
rain, et enfin un quatrième qui serait de 
fer et qui briserait tout. 

Cette prédiction donna un grand crédit 
à Daniel et à ses jeunes amis; ils devin- 
rent très puissans à Babylone. Leur éléva- 
tion excita l’envie et leur suscita des enne- 
mis qui résolurent de les perdre. 

Nabuchodonosor avait ordonné tous ses 
sujets d’adorer sa statue. Daniel et scs 
compagnons refusèrent de se soumettre 
à l’édit du roi , et lui déclarèrent qu’ils ne 
rendraient jamais cet hommage qu’au vrai 
Dieu. Le monarque, irrité, les fit jeter dans 
une fournaise ardente *. Mais un ange 
vint à leur secours. Il les environna au 
milieu des flammes d’une douce rosée; le 
feu respecta leurs corps et leurs vêtemens; 
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leurs liens furent seuls brûlés. Ils sortirent 
de la fournaise, rendirent grâce au Sei- 
gneur de leur délivrance, et le roi , frappé 
par ce miracle, publia un édit pour or- 
donner ù ses sujets d’adorer le Dieu 
d’Israël. 

Ce prince, eut encore un autre songe, 
envo) r é du ciel pour lui annoncer le juge- 
ment qui le menaçait. Il vit un grand arbre 
dont la tête s’élevait jusqu’au ciel et couvrait 
toute la terre. Un ange parut et dit: « Abat- 
» tez cet arbre, gardez-en la racine. Il faut 
» qu’elle soit trempée de rosée , et qu’elle 
» demeure sept ans au milieu des animaux 
» des forêts.» Daniel, interprétant ce songe, 
prédit au roi qu’en punition de l’orgueil 
que lui avaient inspiré ses conquêtes et ses 
monumens, il serait chassé de la société' 
des hommes, qu’il vivrait avec les bêtes 
et comme elles, et qu’il serait ainsi pendant 
sept années exposé aux injures de l’air 
et à la- rosée du ciel. Cette prédiction , dit 
l’Écriture, s’accomplit; le roi demeura 
le temps prescrit au milieu des bêtes fa- 
rouches *. Ses cheveux devinrent grands 
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comme le plumage de, l’aigle , et ses 
ongles comme les griffes des oiseaux de- 
proie. 

Daniel fit une 'prédiction encore plus 
funeste au roi Balthasar, petit-fils de 
Nabuchodonosor. Ce prince , étant à un 
festin magnifique dans son palais, vou- 
lut profaner les vases saerés de Jérusa- 
lem en les employant à ses débauches y 
mais, au moment où il versait du vin 
pour ses femmes et ses officiers, il parut 
tout-à-coup une main qui écrivit sur la 
muraille sa condamnation , en trois mots 
dont personne ne pouvait déchiffrer le 
sens*. Toute la cour était dans le trouble 
et dans le saisissement. La reine , se sou- 
venant alors des anciennes prédictions de 
Daniel, le fit venir et lui offrit des pré- 
sens; le prophète les rejeta et dit aù roi 
avec une sainte liberté que, n’ayant pas 
profité de la leçon terrible donnée à son 
aïeul, Dieu voulait punir son orgueil et 
son impiété, et avait écrit lui-même ces 
trois mots , Marié , thècel , phares; le 
premier marquait que le Seigneur avait 
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compté les jours de son règne, et Qu’ils 
étaient accomplis ; le second signifiait 
qu’il avait été pesé dans la balance céleste 
et trouvé trop léger; enfin le mot Phares 
annonçait la destruction de son royaume 
par les Mèdes et les Perses qui le parta- 
géraient. 

Le roi, loin de punir son courage, le 
récompensa. Cyrus , à la tête de son armée, 
parut bientôt devant les murs de Baby- 
lone et surprit la ville. Balthasar périt, 
et la prédiction du prophète s’accomplit 
entièrement. 

Sous le règne de Darius Médus * la 
piété de Daniel fut encore mi6e à une 
forte épreuve. On avait ordonné, sous peine 
de mort, à tout le peuple d’adorer les 
images du roi. Le prophète refusa cet hom- 
mage impie, et Darius, oubliant l’estime 
qu’il lui portait autrefois, céda au désir 
de se9 ennemis, et le fit descendre dans 
la fosse aux lions pour y être dévoré 
par ces animaux *. Se repentant de sa 
cruauté , ce prince espérait un miracle. 
Il arriva ; car le lendemain on trouva 
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Daniel plein de vie. Darius, sürpris de 
cette merveille , délivra le prophète et fit 
jeter à sa place ses accusateurs , qui furent 
aussitôt dévorés. 

L’Écriture rapporte qu’on jeta une se- 
conde fois ce saint homme dans la môme 
fosse , que les lions respectèrent toujours 
sa vie, et que le prophète Habacuc, qui 
était en Judée, fut transporté à Babylone 
par un ange qui le tenait par les cheveux 
et le descendit dans la fosse, où il apporta 
à Daniel des alimens dont il était privé de- 
puis plusieurs jours. 

Tant de merveilles lui ' attirèrent enfin 
une confiance et une vénération univer- 
selles, et, pour compléter son triomphe, 
il démasqua la fourberie des prêtres de 
Bel, et découvrit au roi comment ces im- 
posteurs enlevaient secrètement la nuit, 
.du temple, les victimes qu’on croyait con- 
sommées par l’idole. 

Dès l’ûge de douze ans Daniel annonça 
La sagesse qui devait un jour éclater en 
lui. . ï • : 
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CHAPITRE XXI. 

SUSÀKNE , LES DOUZE PETITS PROPHÈTES, J0KL3. 

• • * 9 * 

Il existait à Babylone une femme d’une 
beauté merveilleuse noçimée Susanne ; ses 
vertus égalaient ses charmes. Deux vieil- 
lards, amis de son époux Joachim, conçu- 
rent pour elle une passion criminelle, et 
se découvrirent l’un à l’autre leur pensée 
sécrète. Ils formèrent le détestable projet 
de surprendre Susanne lorsqu’elle se bai- 
gnait seule dans- son jardin. Cachés tous 
deux dans ce lieu, ils profitèrent de l’éloi- 
gnement de ses servantes , coururent près 
d’elle , et lui déclarèrent leur coupable 
•amour, en la menaçant, si elle résistait, 
de déposer publiquement qu’ils avaient 
trouvé chez elle un jeune homme enfermé. 
.Susanne, ne pouvant par ses prières les ra- 
mener à la justice et à la vertu , leur dit j 
« Je sais dans quel péril je me précipite en 
» vous refusant; mais j’aime mieux tomber 
* innocente entre vos mains, que de com- 
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» mettre un péché devant Dieu qui me voit.» 
les vieillards, furieux, jetèrent de grands 
cris, ouvrirent les portes et dirent à tous 
ceux qui arrivaient, qu’ils avaient trouvé 
Susanne en adultère, et que, malgré leurs 
efforts , le coupable s’était sauvé. Susanne 
fut conduite le lendemain au tribunal; 
sa famille fondait en larmes. Sa réputation 
plaidait Inutilement pour elle; le témoi- 
gnage de deux vieillards respectés était 
accablant. Les juges la crurent coupable 
et la condamnèrent A être lapidée. On la 
menait au supplice, lorsque Dieu inspira 
le jeune Daniel, Agé seulement de douxe 
ans, qui s’écria au milieu du peuple : 
« Je ne suis point coupable du sang inrio- 
» cent qu’on va verser, d Celle audace 
émut les assistans ; F affaire fut examinée 
de nouveau; la vieillesse corrompue des 
accusateurs n’osa soutenir scs calomnies 
devant l’enfant prophète; leur trouble dé- 
couvrit leur crime, et ils subirent la peine 
qu’ils avaient voulu faire souffrir à la 
vertu. 

La vie de Daniel est remplie de visions 
et de miracles ; il convertit les idolâtres , 

çousola les Hébreux, et prédit lü fin de liv 
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captivité , ainsi qùe la naissance dn Ré- 
dempteur. 

L’Écriture cite encore douze autres en- 
voyés de Dieu , qu’elle nomme les petits 
prophètes : Osée et Joël sous le règne de 
Jéroboam; Amos et Abdias du temps d’O- 
sias; Jonas à l’époque où Israël était gou- 
verné par Joas ; Miellée pendant le règne 
de Joathan; Nahum pendant celui d’A- 
chaz ; Habacuoet Sophonie, contemporains 
de Jérémie et de Daniel; Aggée et Zacha- 
rie , lorsqu’on rebâtissait le temple. Mala- 
chie leur succéda, et fut le dernier des 
prophètes jusqu’à saint Jean-Baptiste. 

On retrouve dans leurs ouvrages les 
mômes reproches contre les, péchés des 
hommes, les mêmesmenaces des vengean- 
ces de Dieu, ét la môme certitude de l’arri- 
vée du Sauveur qu’ils annonçaient. 

Nous dirons seulement quelques mots de 
Jonas, dont la Üible rapporte plus parti- 
culièrement les aventures. Ce prophète 
reçut de Dieu l’ordre d’aller prêcher à 
Ninive. Il voulut désobéir et s’embarqua 
pour Tarse. Dieu, irrité , excita une vio- 
lente tempête ; le vaisseau allait périr. 
Jonas déclara aux marins consternés qu’il 
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était seul là cause de leur malheur; on le 
jeta à la mer; la tempête s’apaisa aussi- 
tôt. Jonas, englouti jjar une baleine, resta 
trois jours dans son corps et y composai 
nn cantique pour exprimer son repentir % 
<^ui fléchit la colère céleste. Il prédit en- 
suite la destruction de Ninivc. Il fut le 
premier prophète qui prêcha la parole de 
Dieu à des “païens. 

Il avait annoncé aux Ninivites que leur 
capitale périrait dans quarante jours. Le 
peuple, effrayé, jeûna, pria, se convertit, 
et Dieu, touché de sa soumission, révoqua 
son arrêt. Jonas en conçut un vif ressenti- 
ment, craignant de passer pour un faux 
prophète. Un jour, étant assis près de la 
ville, à l’ardeur du soleil, Dieu fit croître 
à l’instant un grand lierre qui le couvrit 
de son ombrage; mais le lendemain le Sei- 
gneur fit piquer par un ver la racine de 
cet arbre qui se sécha, et Jonas , brûlé par 
le soleil, souhaita de mourir. Dieu lui dit 
alors : «Vous vous affligez de ce que ce 
» lierre est mort , quoique vous n’ayea 
» point contribué à sa naissance; et moi, 
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» comment n’aurais-je pas été touché de la 
» destruction de Ninive et des prières de 
» cent vingt mille de mes créatures qui ha- 
» hitent cette ville, et ne savent pas encore 
» discerner le bien du mal ! » 
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CHAPITRE XXII. 

BÈPUBLIQUE JUIVE , GOUVEBNEMENT DES 
PONTIFES. 

Ijes Juifs, revenus de leur captivité, re- 
prirent le gouvernement théocratique , 
sous lequel ils avaient vécu du temps dé 
Moïse, et avant que Samuel , cédant à 
leurs prières, leur eût donné un roi. lis 
n’étaient point indépcnduns, puisqu’ils re- 
coqaaaissaient l’autorité des rois de Perse , 
successeurs des rois d’Assyrie , qui les 
avaient conquis. Ils payaient des tributs, 
fournissaient des troupes â leurs vain- 
queurs, et ne pouvaient faire d’alliance 
sans leur consentement; mais on les lais- 
sait libres dans leur administration inté- 
rieure sous la conduite de leurs anciens, 
qui formaient une espèce de sénat. Ils sui- 
vaient sans empêchement leur culte dans 
le temple qu’on leur avait permis de rebâ- 
tir; leurs grands-prêtres étaient les chefs de 
cette république , et l’on voit par plusieurs 
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lettres parvenues jusqu’à nous que c’é- 
tait à ces pontifes que les rois étrangers 
s’adressaient dans leurs relations avec la 
Judée. 

Presque tous les Israélites des douze 
tribus, fidèles à leur religion, se trou- 
vaient réunis à Juda et à Benjamin dans le 
pays de Jérusalem. 

Samarie avait été peuplée par des Mé- 
fies, des Perses, des Assyriens et par les 
Hébreux tombés dans l’idolâtrie. II ré- 
sultait de cet état de choses une grande 
jalousie , une haine constante entre Sa- 
marie et Jérusalem ; et Josèphe reprochait 
aux Samaritains de prétendre toujours 
qu’ils' étaient Israélites , lorsque la répu- 
blique des Juifs prospérait, et de le nier, 
lorsque les rois d’Egypte ou de Perse l'op- 
primaient* 

Nous avons déjà dit combien d’efforts 
les Samaritains firent du temps de Cam- 
hysc pour empêcher ou retarder la récon- 
struction du temple de Salomon ; et depuis 
on vit continuellement ces deux parties du 
royaume de David se livrer à de* querelles 
souvent suivies d’hostilités. 

Malgré oes dissensions Intérieures, la ré- 
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publique des Juifs se peupla, s’accrut, s’en- 
richit e| jouit d’une prospérité assez écla- 
tante jusqu’à la mort d’Alexandrc-le-Grand ; 
mais elle devint ensuite le théâtre des 
combats que se livrèrent les successeurs de 
ce conquérant , et finit par être la victime 
de leurs sanglans démêlés. 

Les temps où les peuples sont heureux 
* et paisibles sont ceux qui laissent le moins 
de souvenirs à la postérité. Ce sont les jours 
•d’orages qui brillent dans la nuit des temps : 
à une si grande distance nous ne distin- 
guons ce qui se passait dans ces contrées 
antiques qu’à la lueur de la foudre qui les 
ravageait. Aussi l’histoire ne nous a conservé 
presque aucun détail certain de la longue 
époque où les Juifs ont vécu tranquilles, de- 
puis Cyrus et ses deux premiers successeurs 
jusqu’au partage de l’empire d’Alexandre. 

Le calme dont jouissait Jérusalem, fut 
d’abord interrompu sous le pontificat de 
Jean, fils de Juda et petit-fils d’Eliazib. 
Jean imita le crime de Caïn ; excité par 
l’envie et la haine , il massacra Jésus , son 
frère, dans le temple. Ce meurtre et ce sa- 
crilège indignèrent les étrangers comme 
les Juifs. Artaxerce enyoya des trouves à 
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Jérusalem , fit périr le prêtre coupable 
dans le temple qu’il avait profané , et 
imposa sur la Judée de nouveaux tributs. 
Jaddus remplaça Jean, son frère, dans le 
sacerdoce usurpé par celui-ci sur Jésus. 
Dans le même temp» Sanaboleth , Cu- 
téeu de nation et nommé gouverneur de 
Samarie par Darius , roi de Perse , don- 
na pour époux à sa fille un des prêtres de * 
Jérusalem nommé Manassé , espérant que 
ce mariage lui concilierait l’affection des 
Juifs; mais cette alliance d’un Lévite et 
d’une idolâtre produisit une très grande 
fermentation dans la ville sainte , et cette 
infraction aux lois de Moïse excita le 
courroux du grand-prêtre Jaddus , qui 
ordonna à Manassé de répudier sa femme. 
Manassé, n’y voulant pas consentir, se 
retira à Samarie, où son beau-père lui fit 
espérer que Darius le protégerait , et lui 
permettrait de bâtir sur la montagne de 
Gamim un temple rival de celui de Sa- 
lomon, et dont il serait le grand-sacrifi- 
cateur. • • 

Darius ne put réaliser cette espérance ; 
il fut vaincu par Alexandre et périt. Ce 
dernier, après avoir conquis la Perse, atta- 
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qua IcsTyriens, et demanda des troupes 
aux Juifs. Jaddus , lié par le serment prête 
à la famille de Darius, refusa fièrement 
les secours qu’exigeait ce conquérant. Sa- 
naboleth et Manassé, profitant de cette 
circonstance, lui amenèrent huit mille Sa- 
maritains. Pour prix de ce service Manassé 
obtint le sacerdoce, dressa un autel à 
Garizim, et commença la construction d’un 
temple. 

Malgré cette querelle , l’Écriture rap- ■ 
porte, et tous les historiens s’accordent à 
dire qu’Alexandre, loin de persécuter les 
Juifs, les protégea et montra une grande 
vénération pour le Dieu qu’ils adoraient. 
Josèphe va plus. loin : il prétend que ce 
prince vint lui-même à Jérusalem , et 
rendit hommage au Dieu d’Israël. Nous 
allons faire connaître cette anecdote , 
-comme curieuse, et non comme un fait 
avéré. 

L’auteur juif assure qu’Alexandre s’é- 
tant approché de Jérusalem à la tête de 
son. armée, le grand-prêtre Jaddus, au 
lieu de lui opposer quelque résistance,' 
fil joncher de fleurs les rues et les che- 
mina. Revêtu de ses ornemens sacerdo- 
tome v. R 



; 

* 


: • 


* 


% 


T 


4 

> 1 






Digitized by Google 


f 


"T — 


y 


A,' 


* 

* 


\ * 


». 

a 

■ t I 

V k 

\ 


t ‘ 

V 



â' 

- 

*7 



\ 


6a 


taux , il sortit en pompe de la ville , à la 
tête des prêtres et des Lévites, et marcha 
ainsi à la rencontre du vainqueur de l’Orient. 
Alexandre , saisi de respect A la vue de 
, ce cortège auguste et religieux 4 s’inclina 
profondément devant le pontife. Parmé- 
nionlui en ayant marqué sa surprise, le roi- 
lui répondit : « Ce n’est point le prêtre, c’est 
» son Dieu que je salue. Ce Dieu m’est ap- 
» paru lorsque j’étais encore en Macédoine ; 

» il m’u encouragé dans mon entreprise, 

» en m’annonçant la victoire et me pro- 
» mettant la conquête de la Perse, n Josèphc 
dit qu’Àlexandre , entré pacifiquement à 
Jérusalem, sacrifia lui-même dans le tem- 
ple du Seigneur, que Jaddus lui montra la 
célèbre prophétie par laquelle Daniel an-' 
nonçait ses triomphes et l’établissement de 
son empire. IJ ajoute que le héros accorda- 
aux Juifs beaucoup de faveurs, de privi- ' 
léges et do liberté. 

Jaddus termina sa carrière et fut rem- 
placé par son fils Onias. 

Ap rès la mort d’Alexandre à Babylone , 
les chefs de son armée partagèrent son 
empire et l’ensanglantèrent par des guer- 
res longues et cruelles. La Judée deviutsoûv 
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vent le théâtre de ces combats; mais, pen- 
dant les trente années qui s'écoulèrent 
depuis cette époque jusqu’au règne d’An- 
tiochus Épiphane, la république, tantôt 
favorisée tantôt maltraitée par les vain- 
queurs, conserva son indépendance. Nous 
n’avons point de guides certains pour nous 
conduire au milieu de cette multitude 
d’evénemens. Josèphe est le seul historien 
qui les rapporte avec détail, et sa partia- 
lité a souvent fait douter de la vérité de scs 
récits. 

Nous dirons seulement que Ptolémée 
Soter traita les Juifs avec rigueur : il en 
envoya cent vingt mille en Égypte. 

Ptolémée Philadelphe, son successeur, 
protégea la république, lui rendit ses ban- 
nis ; et , comme il s’occupait avec soin d’en- 
richir la bibliothèque d’Alexandrie de tous 
les manuscrits curieux, il demanda au 
grand- prêtre Éléazar de lui envoyer 
soixante-douze Hébreux pour traduire la 
loi de Moïse. 

On lut publiquement cette traduction, 
çt le roi d’Égypte fit de riches présens 
au temple de Jérusalem. Il survint entre 
l’Égypte;, et la . Syrie de longues guerres 
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qui désolèrent la Judée. Le grand -prêtre 
Onias, neveu d’Éléazar, mécontenta les 
Égyptiens par son avarice , leur refusa le 
tribut ordinaire, et attira de grandes, 
calamités sur son pays. 

La Judée fut conquise par Antlochus-le- 
Grand, qui protégea les Juifs, leur té- 
moigna une grande confiance, se servit de 
leurs troupes avec succès, et leur accorda 
le droit de bourgeoisie à Antioche et dans 
plusieurs villes de l’Asie. 

Ptolémée Épiphane reprit la Judée sur 
Àntiochus , qui s’en empara de nouveau , 
et la céda ensuite pour faire partie de 
la dot de Cléopâtre sa fille, qui devint la 
femme de Ptolémée et le gage de la 
paix. 

Ptolémée Évergètes, ne pouvant obtenir 
d’Onias l’argent qu’il demandait, menaça 
«Jérusalem d’une destruction totale. Un 
riche .Hébreu nommé Joseph, fils de 
> Tobie, apaisa son courroux par de ma- 
gnifiques présens, et acquit un grand crédit 
en Égypte et en Judée, malgré la rigueur 
avec laquelle il leva des impôts pour satis- 
faire le roi. 

Hyrcan , fils de Joseph, rendit de grands 
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services à sn patrie , et lui conserva la 
faveur de Ptoléinée; mais sa puissance et 
ses richesses excitèrent la haine de ses 
frères , qui voulurent l’assassiner. Il leur 
résista, en tua deux, sortit de Jérusalem 
et se retira au-delà du Jourdain près de 
Ilessédon, où il construisit une forteresse, 
d’où il sortait souvent pour faire la guerre 
aux Arabes. Il conserva sept ans son indé- 
pendance; mais, lorsqu ’AntiochusEpiphane 
conquit la Judée, craignant le courroux de 
ee prince, il se tua. 

Les Romains ayant déclaré la guerre à 
Antiochus -le- Grand , ce prince perdit 
contre eux une bataille décisive. On l’o- 
bligea à payer un tribut énorme, et, 
de trois fils qu’il avait, le premier et le 
dernier restèrent à Rome pour y être 
élevés et pour y répondre de la fidélité du 
leur père. 

Antiochus, obligé d’accabler la Syrie 
d’exactions pour acquitter son tribut, périt 
de la main de ses sujets. Séleucus Epiphanc, 
le second de Ses fils, lui succéda et laissa 
régner en son nom la reine Laodice sa mère. 

Dans ce temps la république des Juifs 
était gouvernée par Je grand-prêtre Onias; 

6 . . 
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troisième pontife de ce nom. Onias, par 
sa piété , sa Justice et son inflexible fermeté, 
maintenait Tordre dans la république et la 
faisait respecter au dehors ; sous son admi- 
nistration la Judée vivait heureuse et 
florissante. 

Un lâche factieux troubla cette tranquil- 
lité. Ce misérable, nommé Simon, delà 
tribu de Benjamin, n’était ni Lévite ni 
prêtre ; mais, chargé de la police extérieure 
du temple, son emploi lui donnait quel- 
que crédit. Il voulut s’en servir pour favo- 
riser des Juifs corrompus et pour intro- 
duire quelque relâchement dans l’exécution 
> des lois : la rigueur d’Onias fit avorter ses 
projets. Simon, irrité, vint trouver Apol- 
lonius, gouverneur de Phénicie, et lui dit 
secrètement que le temple de Jérusalem 
renfermait d’immenses trésors, qui n’é- 
talent point employés au service publie. 
Séleucus, informé de cette nouvelle, réso- 
lut d’en profiter. Il chargea Héliodore, in- 
tendant de ses finances, d’aller à Jérusalem 
et de s’emparer de ce trésor. En vain le 
grand-prêtre Onias s’efforça de persuader 
à l’envoyé que Simon l’avait méchamment 
trompé; Héliodore voulut s’en assurer par 
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ses propres yeux , et déclara qô’il entre- 1 
rait Iui-mêmo dans le temple, au mépris 
des lois divines qui défendaient à tout pro- 
fané l’accès de ce lieu sacré. 

A cette nouvelle toute la ville de Jéru- 
salem est remplie de consternation. Ses ha- 
bitans jettent des cris, versent des larmes; 
les prêtres sont prosternés au pied de l’au- 
tel; toutes les mains sont levées vers le 
ciel; toutes les voix adressent au Seigneur 
d’ardentes prières. Héliodore, à là tête de 
ses gardes, se prépare à forcer la porte du 
temple. Tout à coup paraît un cavalier 
d’un aspect formidable, couvert d’une 
armure d’or; son coursier frappe Héliodore 
des deux pieds de devant et le renverse *. 
Deux jeunes hommes , pleins de majesté et 
richement vêtus , le frappent sans relâ- 
che à coups de fouet ; l’impie est jeté à 
demi-mort hors de l’enceinte du temple., et 
Jérusalem passe subitement du désespoir à 
la joie. 

Héliodore , saisi de la crainte do Dieu , 
le remercia d’avoir épargné sa vie. II re- 
vint près de Séleucus, le détrompa, et fut 

*An du monde 3648. -Avant Jésus-Christ 1^6. 
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depuis aussi zélé pour servir les Juifs qu’il 
s’était montré d’abord ardent pour les per- 
sécuter. 

Simon ne fut point découragé paf le 
mauvais succès de son entreprise. Appuyé 
par le crédit d’Apolloniu3, il 9e mit à la 
tôle de tout ce qu’il y avait de Juifs infin 
dèles et d’bommes perdus dans Jérusalem. 
Par ce moyen il y excita tant de trou- 
bles , que le grand-prêtre Onias, ne trou- 
vant plus d’autre remède contre ces dé- 
sordres, sortit de Judée et courut implorer 
le secours et l’autorilé du roi Séleueus. Il 
fut reçu à sa cour avec la vénération 
qu’inspirait sa vertu. Mais les dispositions 
favorables de Séleucus restèrent sans efl'el. 
Ce monarque mourut et ne put assurer lo 
trône à son fils Démétrius. Les Romains , 
suivant les maximes de leur politique arti- 
ficieuse et dominatrice , envoyèrent .en 
Syrie le frère aîné du feu roi, Antiochus 
Épiphane, qui avait été élevé à Rome, et 
que Dieu destinait à être le fléau de la Ju- 
dée. 

Jason , indigne frère du grand-prêtre 
Onias, profita de son absence pour usur- 
per le pouvoir. Il se lia avec Simon et avec 
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tous les hommes adonnés A la débauche et 
à l'idolâtrie ; enfin, pour consommer sa per- 
fidie, il vint trouver Antiochus, lui donna 
trois cent soixante talcns d’argent pour 
obtenir le sacerdoce, et lui en promit deux 
cents autres, si le roi lui permettait d’éta- 
blir à Jérusalem les usages des Grecs, des 
lieux publics d’exercices et des académies 
pour la jeunesse. Antiochus , qui avait 
besoin d’argent pour combattre le parti de 
son neveu Démélrius, accorda à Jason 
tout ce qu’il lui demandait. 

Dès que celui-ci se vit revêtu du souve- 
rain sacerdoce, appuyé d’une troupe d’a- 
postats et de gens débauchés, il persuada 
au peuple que tous ses malheurs venaient 
de la loi de Moïse, dont la rigueur isolait 
les Juifs des autres nations, en leur défen- 
dant toute alliance avec elles et tout rapport 
de culte et de mœurs. 

Bientôt Jérusalem fut remplie de jeux, 
de fêtes païennes, de profanations, et le 
grand-prêtre lui-même envoya de l’argent 
à Tyr pour y faire un sacrifice à Hercule. 

Antiochus, après une assez longue guerre, 
interrompue par une paix et par un partage 
de peu de durée , triompha de son neveu Dé- 
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métriua, l’envoya en otage â Rome, de- 
vint le seul maître de la Syrie, et, enivré 
. de ses succès, entreprit la conquête de l’É- 
gypte, que gouvernait alors Ptolémée Phi- 
lométor, dont le père, Philopator, avait 
eu tant de guerres à soutenir contre le grand 
% Àntiochus. Son ambition l’aveuglait au 
point de lui faire oublier que Rome s’était 
toujours opposée à la réunion des empires 
d’Égypte et d’Asie. 

Antiochus remporta de grandes victoires 
en Égypte; mais la résistance de cette na- 
tion et la politique romaine le forcèrent de 
renoncer à cette conquête. Il se contenta 
de faire une paix glorieuso, et tourna ses 
vues du côté de la Judée, dont il médita 
. dès lors la ruine. L’accueil qu’il reçut à 
Jérusalem, et les présens que lui fît la ré- 
publique, ne changèrent point ses pro- 
jets ; ils en retardèrent seulement l’exécu- 
tion. 

Le pontife Jason jouissait tranquille- 
ment du fruit de ses crimes; mais une 
perfidie semblable à la sienne le punit 
biètitôt de sa trahison. Il avait char- 
- ge son frère Ménèlaüs de porter le tribut 
dos Juifs & Antiochus. Ce frère perfide 
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capta la faveur du roi par des louanges, des 
présens et des promesses. Jason fut déposé, 
et Ménélaüs le remplaça. Fier de son suc- 
cès , il crut pouvoir éluder les engagemens 
pris, avec le roi; il ne paya point le tri- 
but aux époques prescrites. Le roi le 
destitua et donna sa place à son frère 
Lysimaque. 

Peu de temps après les villes de Tarse 
et de Mallo en Cilicie se soulevèrent cen- 
tre Antîochus, parce que le roi les avait 
• cédées à une doses concubines. Ménélaüs, 
furieux de sa déposition, voulut profiter 
de ce soulèvement ; il vendit des vases 
d’or volés par lui dans le temple , et 
porta le prix de ce sacrilège à Andronic,- 
gouverneur d’Antioche , pour l’aider à 
apaiser la révolte de la Cilicie. L’ancien 
grand-prêtre, le vertueux Onias , appre- 
nant, dans le fond de sa retraite, cette pro- 
fanation des vases sacrés, éclata en repro- 
ches contre son frère Ménélaüs. Celui-ci, 
craignant que la voiX'd’Onias ne réveillât 
l’indignation des Juifs, engagea Andronio 
à se défaire d'un Censeur si austère et si 
dangereux. Andronic; déguisant son bar- 
bare dessein , invita Onias à 'mie oonfé-» 
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rence, et lui enfonça un poignard dans le 
cœur. Malgré la dépravation qui existait 
alors à Jérusalem, la mort de ce vieillard 
révéré répandit parmi les Juifs une extrême 
désolation ; les païens mêmes partageaient 
leur douleur; et tous, malgré la diversité 
de leurs intérêts et de leurs cultes, adressè- 
rent à Àntiochus de violentes plaintes con- 
tre l’auteur de cet attentat. Antiochus, in- 
formé de cet événement, donna des regrets 
à la mémoire d’Onias, et le vengea en or- 
donnant la mort d’Andronic. 

Cependant le pontife Lysimaque conti- 
nuait à Jérusalem ses pillages et ses sacri- 
lèges, lorsque tout à coup le bruit se ré- 
pandit dans la ville qu’il avait enlevé et 
caché les trésors du temple. Lu multitude 
s’enflamma de colère et se souleva contre 
lui. Il voulut en vain résister à la tête de 
trois mille hommes qui lui étaient dévoués; 
sa troupe fut dispersée, et on le massacra 
lui-même à la porte du temple. L’anar- 
chie suivit cette sédition. On s’adressa 
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au roi pour la, faire cesser; mais, à la gran- 
de surprise des gens de bien qui récla- 
maient son autorité, il rendit le sacerdoce 
à Ménélaüs , l’auteur et l’instigateur de 
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tous les crimes commis depuis plusieurs 
années. Dès ce moment Je vice triompha, 
la vertu fut proscrite ; on outragea l’inno- 
cence, on opprima la pauvreté , on supposa * 
des crimes à la richesse. Méuélaüs proté- 
gea tous les brigands, extermina tous les 
hommes de courage et de mérite; et Jéru- 
salem , sans défense et sans protection , 
devint le théâtre des vengeances et des 
cruautés de ce tvran féroce. 

Cependant tous ces malheurs qui acca- 
blaient Jérusalem, n’étaient encore qu’un 
faible présage des calamités qui devaient 
bientôt fondre sur la Judée. 

« Dieu , dit l’Écriture , voulut encore 
» porter son peuple au repentir, et l’avcr- 
» tir par des prodiges de sa prochaine des- 
» truction *. On entendit un bruit affreux 
» dans le ciel; on vit dans les airs une 
» multitude d’hommes armés de casques 
» et d’épées, des cavaliers qui se livraient 
» des combats et se lançaient des dards. 

» Mais tes sinistres augures ne touchèrent 
» point le cœur de l’impie Méuélaüs et de 
» ses partisans. » Dans ce temps Antiochus 
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Épiphane > ayant accru ses forces , ses 
richesses et sa puissance , revint à ses pre- 
miers projets contre l’Egypte, et entra 
dans ce royaume ù la tète d’une très forte 
armée, ëspérant que la faiblesse de Plo- 
léméc Philométor lui opposerait peu de 
résistance. Mais la prédiction faite au- 
trefois par Daniel s’accomplit. Les Ro- 
mains unirent leurs forces à celles des 
Égyptiens, et le roi de Syrie, vaincu par 
.eux, fut obligé de renoncer à son entre- 
prise. Pendant son expédition le bruit de 
sa mort courut dans la Judée, et Jason, 
l’ancien grand -prêtre, qui n’ignorait pas 
combien les cruautés de son frère Méné- 
' laüs excitaient de haine contre lui , crut le 
moment favorable pour rentrer dans Jéru- 
salem et pour s’emparer de nouveau du 
sacerdoce. Son projet réussit; Ménélaüs, en- 
fermé dans Jérusalem, se trouva contraint 
de se retirer dans la citadelle. Jason aurait 
pu jouir long-temps de sa victoire, s’il en 
eût usé avec modération; mais il se com- 
porta en vainqueur irrité , et se livra' à la 
vengeance. Cette conduite révolta les habi- 
tons de Jérusalem , assez malheureux pour 
n’avoir, que le choix des tyrans. Ils préfé- 
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rèrent Ménélaüs , fort de la protection 
du roi; Jason, vaincu, s’enfuit précipi- 
tamment dans son ancienne retraite. Aré- 
tas, roi des Arabes, le fît arrêter et mettre 
en prison. Jason s’échappa et chercha un 
asile en Égypte. Odieux à tous les partis, 
il ne put y rester; mais enfin il se réfugia 
chez les Lacédémoniens qui se croyaient 
descendans d’Esaü, et fraternisaient avec 
les Israélites. II. mourut bientôt de misère 
dans ce pays , où il était si méprisé qu’on 
lui refusa la sépulture. 

„ Anliochus, revenant d’Égypte, apprit 
les nouveaux troubles que Jason avait exci- 
tés en Judée. Il crut qu’un peuple si re- 
muant ne pourrait jamais être constam- 
ment soumis. Ennemi du culte des Juifs, 
redoutant leur bravoure et leur esprit 
d’indépendance, méprisant la perfidie de 
leurs chefs et leur basse ambition, il réso- 
lut, dans sa colère, de réduire la Judée en 
servitude, d’anéantir la loi de Moïse, de 
livrer aux faux dieux le temple de Salo- 
mon, d’obljger tous les Juifs à n’avoir que 
le même culte et les mêmes lois, et de faire 
périr tous ceux qui résisteraient à ses vo- 
lontés. Pour exécuter ce barbare projet il 
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marcha rapidement sur Jérusalem. Lesha- 
bitans de cette ville ne purent lui opposer 
qu’une faible résistance. Ménélaüs et son 
parti lui en ouvrirent les portes ; et ce vain- 
queur féroce livra cette grande cité au 
pillage, y fit périr quatre-vingt mille 
personnes de tout âge et de tout sexe; 
quarante mille furent mises aux fers, et 
quarante mille vendues. Le roi entra 
dans le temple et profann le sanctuaire. 
Conduit par le sacrilège Ménélaüs, il fit 
enlever l’autel d’or, le chandelier, les lam- 
pes, la table de proposition, les bassins, 
les vases, les encensoirs d’or, les voiles, 
la draperie dorée qui couvrait la face du 
temple , s’empara de tous les trésors 
amassés dans le saint lieu, et emporta dans 
ses États ce honteux et sacrilège butin , 
plus fier de sa barbarie qu’Alexandre do 
sa générosité. Loin de laisser respirer les 
Juifs après tant de massacres, il confia 
le soin de les opprimer à* Philippe, Phry- 
gien, qu’il chargea du commandement de 
Jérusalem, et il envoya à Samarie Andro- 
nic et Ménélaüs. 

Jamais peuple n’éprouva une plus ter- 
rible désolation, et cependant les mal- 


77 

heprs des Juifs n’étaient pas encore à leur 
comble. 

Bientôt aprè9 Antioehus publia un édit 
qui abolissait le culte du vrai Dieu , et 
ordonnait à tous ses sujets de se soumettre 
aux lois et au culte des Grecs. Il consacra 
le temple de Garîzim à Jupiter Hospitalier, 
et le temple de Jérusalem à Jupiter Olym- 
pien. Apollonius, aussi cruel que son maî- 
tre, fut chargé de l’exécution de cet édit. 

Pour mieux assurer la vengeance du roi, 
Apollonius déguisa d’abord sa fureur sous 
une feinte modération; il attendit, pour 
assouvir sa colère, le jour de la célébration 
du sabat. Presque tous les Juifs, qui 
avaient conservé dans leurs cœurs le culte 
de leurs pères, se réunirent autour des au- 
^tels du Seigneur. Apollonius les fit tous 
passer au fil de l’épée, livra la ville aux 
flammes , au pillage , et fit raser ses mu* 
railles. A u milieu des débris de la cité sainte , 
Apollonius fit fortifier un quartier appelé 
Ville (le David t et y rassembla tout ce qui 
voulut s’y rendre d’hommes perdus et de 
Juifs apostats, qu’il joignit à scs soldats 
idolâtres. Ce fut là qu’il renferma toutes les 
richesses dont il s’était emparé; et cette 
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citadelle, dit l’Écriture, devint ainsi le siège 
du démon et de la tyrannie. Tous ceux qui 
échappèrent au fer des assassins, abandon- 
nèrent la ville sainte; elle ne fut plus peu- 
; plée que d’étrangers. 

Apollonius vint rendre compte à An- 
tiochus de l’horrible succès de sa mission; 
mais le roi, qui voulait étendre partout 
les malheurs tombés sur Jérusalem , fit pu- 
blier, dans toutes les villes et les bourgs de 
la Judée, la défense de célébrer le sabbat, 
de circoncire les enfans et d’offrir des ho- 
locaustes au Dieu d’Israël. On y ajouta 
i l’ordre de manger des viandes immondes , 
d’élever des autels aux faux dieux et de sa- 
crifier des pourceaux. 

Les Juifs, jusque-là restés fidèles, 
furent tellement effrayés par la ruine de 
Jérusalem et par la rigueur des supplices 
qu’attirait toute résistance, qu’on les vit 
presque universellement céder partout à la 
contagion, abjurer leur Dieu et sacrifier 
aux idoles. 
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CHAPITRE XXIII. 

ELEAZAR, LES MACIIABéES , JUDAS MACIIABÉE 
ET SES FRÈRES. 

Au milieu de cet abattement général, on 
Vit briller des traits de courage qui dûrent 
faire pressentir au roi la révolte que fait 
toujours naître l’excès de l’injusticé, et lui 
apprendre qu’il est plus facile de tuer les 
hommes que de changer leurs opinions et 
leur culte. 

Un vieillard, âgé de cent ans , fut un 
des premiers à donner le signal d’une sainte 
résistance *. On employa tour à tour la 
force et l’adresse pour lui faire manger des 
viandes immondes; mais il préféra une 
mort glorieuse à une vie infâme : « Je de- 
» mande moi-même le supplice, dit-il; 
» j’aime mieux périr que dissimuler. J’é- 
» chapperais ù la main des hommes, mais 
» non pas à celle de Dieu.. Je ne veux pas 
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» ternir le peu de jours qui me restent à 
» vivre ; j’espère en môurant laisser aux 
» jeunes gens un exemple de fermeté qui 
» leur apprendra à préférer la loi de Dieu 
» à leur propre vie. » Sa vertu irrita ses 
bourreaux, qui le firent périr sous leurs 
coups. Le dévouement et la piété d’Eléazar 
curent bientôt des imitateurs. 

On exposa à des épreuves plus cruelles 
sept frères que leur martyre rendit fa- 
meux, et que l’Ecriture nomme Macha- 
!bées. Ils étaient jeunes et de famille distin- 
guée; on louait généralement leur ardente 
piété. Antiochus crut que leur jeunesse 
céderait à sa puissance, qu’il les forcerait 
à sacrifier aux idoles, et que leur exemple 
porterait le peu de Juifs restes fidèles à les 
Imiter. Il les fit venir en sa présence; mais, 
les trouvant insensibles à ses séductions et 
à ses menaces, il espéra que la douleur af- 
faiblirait leur courage, les livra tour r\ 
tour aux plus affreux tourmens , et ren- 
dit leur mère témoin de leur supplice *. 
On leur coupa les mains et les pieds, et , 
lorsqu’ils n’étaient plus qu’un tronc in-» 

* Meme année 3837, 
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forme, ils furent jetés dans une chaudière 
pour y trouver la fin de leur existence. Au- 
cun d’eux ne céda au tyran ; tous lui par- 
lèrent avec une fière liberté ; ils attribuè- 
rent leurs malheurs aux péchés du peuple, 
et prédirent au roi qu’il serait puni et ter- 
rassé par ce Dieu qu’il osait combattre. 

Antiochus , pensant que sa cruauté lui 
serait plus nuisible qu’utile, si aucun d’eux 
ne cédait à son autorité, parut s’attendrir 
un moment en laveur du plus jeune des 
Machabées. Il employa, pour le séduire, les 
caresses et les promesses, lui fit envisager 
le sort le plus brillant, s’il voulait lui 
obéir, et engagea sa mère à sauver le seul 
fils qui lui restât. Mais cette femme coura- 
geuse ne parla à son fils que pour raffermir 
contre toute crainte et pour l’empêcher 
de renoncer à la gloire de scs frères par 
une lâcheté. Le jeune enfant demeura fi- 
dèle, et le roi furieux le fit périr ainsi que 
sa mère. 

Tandis que toutes les villes de la Judée 
et des pays circonvoisins voyaient leurs ha- 
bitans consternés, livrés au fer des bour-» 
reaux ou à la honte de l’apostasie, Matha- 
ihias f prêtre de la famille d’Aaron, révéré 
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dans sa patrie par sa naissance et ses ver- 
tus, s’échappa de Jérusalem avec ses fils , 
non pour fuir le martyre, mais dans l’es- 
poir de défendre l’indépendance de sa na- 
tion, son culte, ses lois, et de la venger de 
tant d’injures et de cruautés. 

Il se réfugia sur une montagne déserte , 
près de la ville de Modin. Ses enfans s’ap- 
pelaient Jean, surnommé Gaddès; Simon, 
surnommé Thaci; Judas, appelé Machabée; 
Éléazar, nommé Abbaron; et Jonalhas, 
surnommé Appus. Jamais, dans aucun pays, 
on ne vit d’hommes dont les noms fussent 
plus dignes d’être conservés dans la mé- 
moire de leurs compatriotes. 

. La Judée était esclave; on avait exter- 
miné ses guerriers, pillé ses richesses, ren- 
versé ses autels et ses lois. L’empire d’Asie 
pesait tout entier sur elle; les troupes d’An- 
tiochus occupaient toutes ses forteresses. 
Le peuple, fatigué de massacres et de per- 
sécutions, n’avait plus, dans sa ruine to- 
tale, d’autre bien à conserver que la vie, 
et, pour la racheter, tout obéissait au vain- 
queur. 

. Dans un tel état d’abaissement et de 
consternation, il paraît prodigieux qu’un 
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seul homme, sans autre secours que soh 
courage et sa famille, ait pu former le 
projet d’affranchir sa nation, de chasser 
l’étranger, de rétablir la république des 
Juifs, et de relever un temple dont toutes 
les nations avaient conspiré et consommé 
la ruine. C’est cependant ce projet glorieux 
que conçut Malhathias, et qu’accomplirent 
ses héroïques enfans. > 

Il commença d’abord par un de ces 
coups hardis qui seuls peuvent électriser des 
âmes abattues, en les étonnant par une 
grande audace et en les enflammant par un 
grand exemple. 

• Il entra dansla ville de Modin, parla au peu- 
ple, lui rappela sa gloire passée et son humi- 
liation présente, mais chercha vainement 
û lui faire préférer une mort glorieuse au 
sacrilège et l’apostasie. Les ofiieiers d’An-’ 
tiochus se présentèrent, ordonnèrent de 
sacrifier aux idoles; tous gardaienlun hon- ’ 
teux silepce. Un Juif, plus corrompu ou 
plus effrayé que les autres, s’avance au pied 
de l’autel pour faire son sacrifice ; Matha- 
tliias indigné ^üi plonge une épée dans 
le sein , tue l’officier persan qui le proté- 
geait, et renverse aux yeux de sa trotipo 
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et l’autel et l’idole *. Il représente ensuite 
aux habituas qu’après une telle action il 
n’y a plus de salut à espérer pour la ville 
quien-aété le théâtre, et, qu’il ne reste 
plus qu’à vaincre ou. à mourir. La foule, 
faible et indécise, se disperse; les hommes 
courageux entourent Mathathias et se reti- 
- rent avec lui sur la montagne déserte qu’il 
habitait. Son parti s’y grossit peu à peu de 
tous ceux qui conservaient quelque religion 
- et quelque vaillance^ Les troupes d’Àntio- 
chus vinrent l’attaquer; mais, animés par le 
désespoir, les Juifs battirent leurs enne- 
mis et les mirent en fuite. 

Ce premier succès augmenta les partisans 
du vengeur d’Israël, qui fut bientôt en état 
de s’étendre hors de sa retraite, de rem- 
porter de nouveaux avantages et d’affran- 
• chir plusieurs villes du joug honteux des 
Syriens. 

, Mathathias, fort avancé en âge, termina 
bientôt sa glorieuse carrière : il chargea, en 
mourant, son fils aîné Simon de l’admi- 
nistration et Judas de la guerre. 

Judas, comme on l’a vu plus haut, 

1 y ‘ / 
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portait le nom de Machabée, heureux 
présage de ses victoires. Cet illustre guer- 
rier devint la gloire d’Israël , qui lui dut sa 
délivrance, line Valeur indomptable, une 
piété sans bornes, une justice inflexible, 
une célérité inconcevable dans ses entre- 
prises , formaient les principaux traits du 
caractère de ce héros , qui défît et ruina, à 
la tête de six mille hommes, les innombra- 
bles armées de la Syrie ; conquérant d’am- 
tant plus fortuné qpe son pays fut sa 
seule conquête, et que la justice conduisit 
toujours ses armes. « II se revêtit, dit 
» l’Écriture, de ses armes comme un 
» géant, et son épée mettait à couvert 
» toutes ses troupes. Il parut dans les com - 
» bats comme un lion qui court à sa proie, 
» et répandit de toutes parts la terreur de 
» son nom. a i j , 

Apollonius fut le premier des généraux 
d’Antiochus dont il triompha *. Dès le 
commencement de la bataille, il se pré*- 
cipita sur le général ennemi, le tua et 
s’empara de son épée. Cette prompte vic- 
toire de Judas jeta la consternation et 
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l’épouvante dans l’armée syrienne ; privée 
de son chef, elle prit la fuite et laissa aux 
Juifs un immense butin. 

Judas comptait plus sur le courage 
que sur le nombre de ses soldats. II ne 
voulait en avoir près de lui que de dé- 
voués, renvoyait ceux qui montraient 
quelque crainte, et punissait avec la der- 
nière rigueur tous les Juifs qui violaient 
la loi de Moïse. 

On appelait Assydéens les Juifs dis- 
persés dans les pays étrangers; ils avaient 
une synagogue séparée de celle de Jéru- 
salem , et l’on y observait avec plus de 
zèle et de régularité la loi de Dieu. Dès 
que les Assydéens furent informés des suc- 
cès de Judas, ils se rallièrent à lui; mais 
leurs secours ne faisaient que réparer les 
pertes occasionées par la guerre , de sorte 
que ses troupes, dans une lutte si terrible 
contre des armées de vingt, de quarante 
et de cent mille hommes, ne devinrent 
|amais assez fortes pour qu’il pût montrer 
en campagne plus de sept ou huit mille 
guerriers. 

Séron, général des troupes de Syrie, 
marcha contre Judas pour venger Apollo- 

i ' . 
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nius * ; mais il ne fit qu’augmenter la 
gloire des Juifs par sa défaite. Antiochus, 
apprenant ces deux victoires , tenta les plus 
grands efforts pour se venger. Ptolémée , 
Nicanor et Gorgias, les trois plus renom- 
més de ses généraux, marchèrent en Judée, 
à la tôle d’une armée de quarante-sept 
mille hommes choisis. Judas se prépara à 
soutenir cette attaque. Quoique Jérusalem 
l’eût repu sans résistance, il ne jugea pas 
convenable, dans l’état où était le temple, 
d’y sacrifier encore. 11 réunit les Lévites 
à Mhaspha, et, après y avoir invoqué le 
Seigneur, il renvoya dans leurs foyers les 
hommes mariés et tous ceux que leurs 
propriétés, leurs affaires ou leur timidité 
rendaient plus faibles et plus inquiets des 
événemens. Ensuite il dit à la petite 
troupe qui lui restait : « Fortifiez votre 
» courage; demain nous combattrons ces 
» nations rassemblées pour nous perdre et 
» pour renverser notre religion. Songez 
» tous qu’il vaut mieux mourir dans le 
» combat , que d’être témoins des malheurs 

* Meme-année 3838. 
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de sa patrie et cie la destruction de son 
» culte. » Gorgias, à la tête d’un gros dé- 
tachement, avait fait une marche rapide 
pour surprendre Judas dans son camp 
d’Emmaüs, et toute la grande armée de 
Syrie croyait que cette entreprise allait 
terminer la guerre. Machabée, informé de 
ce projet, quitta ses retranchemens, et par 
une autre route courut, à la tête de trois 
mille hommes, surprendre et attaquer l’ar- 
mce syrienne, pendant que Gorgias trou- 
vait le camp juif vide et désert. 

Les Syriens, surpris de cette attaque im- 
prévue et des prodiges de valeur que fai- 
saient trois mille hommes sans boucliers, 
sans épées, et armés seulement de massues, 
prirent la fuite, malgré les efforts de Pto- 
lémée et de Nicanor. Les Juifs se saisirent 
des armes des vaincus, les poursuivirent 
et leur inspirèrent une telle terreur qu’iU 
évacuèrent entièrement la Judée. 

Gorgias, revenant alors et voyant la dé- 
route de la grande armée, n’opposa au- 
cune résistance à Judas, et prit aussi la 
fuite avec sa troupe. Les Juifs, délivrés 
de leurs ennemis, trouvèrent dans le camp 
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syrien une grande quantité ,d’or, d’ar- 
gent, d’étoffes de pourpre et d’autres ri- 
chesses. 

«» 

Dans ce temps Antiochus, quittant 
sa capitale pour faire la guerre en Perse, 
avait laissé la régence de Syrie à Ly- 
sia s. Celui-ci n’eut pas plus tôt appris la 
nouvelle tictoire de Machabée, qu’il ré- 
solut, pour éviter le courroux du roi, de 
venger promptement un si sanglant ou- 
trage. 11 se mit lui-même à la tête d’une 
armée de soixante mille hommes, et, se 
croyant certain du succès , emmena 
avec lui des marchands de Tyr, auxquels 
il promit de vendre pour esclaves tous 
les Juifs qu’il comptait prendre. Il mar- 
cha sur Béthoron, et Judas vint au- 
devant de lui avec dix mille hommes. 
Lysias fut battu; on tailla en pièces cinq 
mille de ses soldats. Le régent, ne pouvant 
rallier son armée , courut à Antioche pour 
y faire de nouvelles levées. 

Machabée, profitant du repos que lui 
laissaient tant de triomphes, conduisit Far- 
inée à Jérusalem,' et alla avec elle sur la 
montagne de Sion. Là, ils virent les 
lieux saints dêàcrts, l’autel profané, les 
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portes brûlées, le parvis rempli d’épi- 
nes et d’arbrisseaux. Les Juifs déchirèrent 
leurs vêtemens, .firent un grand deuil 
et se couvrirent la tête de cendres. Ils se 
prosternèrent le visage contre terre, et 
-les airs retentirent du son de'leurs trom- 
’pettes et du bruit de leurs gémisse- 
mens. Judas, ayant placé une partie de 
•ses gens autour de la citadelle pour y 
contenir les Syriens et les apostats qui y 
étaient demeurés, employa tout le reste 
des Juifs à purifier le temple* à le rebâ- 
tir, ainsi que le sanctuaire, à relever 
l’autel du Seigneur, à replacer dans le 
lieu saint de nouveaux vases, de nouveaux 
voiles, de nouveaux ornemens. Tous ces 
travaux terminés, on célébra solennel- 
lement la dédicace du temple, on im- 
mola des holocaustes, et Machabée offrit 
un sacrifice en action de grâces pour la dé- 
livrance d’Israël. 

• Lorsqu’il eut rempli ce pieux devoir, il 
fortifia la montagne de Sion , environna lu 
ville de murs et de tours, et fit construire 
des forteresses dans le pays. 

Les Iduméens, les Ammonites et les 
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Salem se relever de ses ruines. Ils rassem- 
blèrent une grande armée sous les ordres 
de Timothée. Simon et Judas, son frère, 
livrèrent plusieurs combats à ces peuples , 
les battirent , prirent d’assaut plusieurs 
villes , et firent beaucoup de butin et d’es- 
claves. * 

1 # 

Les Arabes grossirent encore le nombre 
des ennemis et des victoires des Juifs. Un 
seul échec troubla le cours de tant de 
prospérités; tandis que Judas, Jonathas et 
Simon poursuivaient leurs succès , deux 
généraux juifs, Joseph et Azarias , voulant 
aussi leur part de gloire , attaquèrent im- 
prudemment à Jatnnia les Syriens com- 
mandés par Gorgias. Il battit les Juifs, 
leur tua deux mille braves, les mil en dé- 
route, et les força de fuir et de retourner 
en Judée. 

Cependant Antiochus Épiphane, après 
avoir attaqué sans succès Elymaïde et Per- 
sépolis dont les richesses avaient tenté 
son avarice, retournait tristement à Ba- 
bylone , lorsqu’il reçut la nouvelle de la 
défaite de ses armées en Judée. Furieux de 
voir que Jérusalem reprenait son indépen- 
dance, et que raut<4 du Dieu d’Israël s’était 
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relevé sur le9 débris de l’idole de Jupiter , 
il jura qu’il irait lui-même dans,cettc ville, 
et qu’il en ferait le tombeau de tous les 
Juifs; a mais pour le punir, dit l’Écriture, 

» le Seigneur frappa ce prince d’une plaie ' 
* incurable qui déchirait ses entrailles. » 
Loin d’être détourné de son dessein par 
cette maladie * et ne respirant que ven- 
geance, il voulut qu’on accélérât sa mar- 
che; mais, lorsque ses chevaux couraient 
avec impétuosité, il tomba de son char, et 
tous ses membres furent meurtris par cette 
chute. 

Bientôt sa maladie empira; toute sa chair 
se pourrissait, et il sortait des vers de son 
corps. Accablé de douleurs, humilié et ne 
conservant plus d’espérance, Antiochus se 
repentit de ses fureurs. Les livres saints as- 
surent qu’il dit ces paroles : « Il est juste 
» que l’homme soit soumis à Dieu, et que 
» celui qui est mortel ne s’égale pas au Dieu 
» souverain. » 

Ce monarque expirant nomma pour son 
successeur Antiochus Eupator, en lui re- 
commandant de se conduire avec inodé- 
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ration et justice ; il écrivit ensuite une 
lettre aux Juifs pour les engager à être fi- 
dèles à son successeur et pour les assurer 
qu’ils seq^ent traités, avec douceur. Après 
avoir fait ces dispositions, reconnu lu puis- 
sance de Dieu gt témoigné un tardif repen- 
tir, Antiochus mourut. Lysias, parent du 
jeune roi , fut chargé de l’administration du 
royaume. ■ • 

Le nouveau monarque de Syrie écrivit à 
Lysias qu’il savait que les Juifs n’avaient 
jamais voulu consentir à changer de coutu- 
mes et de religion, que c’était là le seul 
objet de leur révolte ; voulant que ce peu- 
ple jouît de la paix comme les autres , 
il ordonnait que leur temple leur fût rendu , 
et qu’on leur permît de suivre les lois de 
leurs ancêtres. Il chargeait Lysias d’en- 
voyer des députés à Jérusalem, afin d’y 
conclure un traité. Il joignit à cet ordre une 
lettre pour les Juifs, qui contenait les mêmes 
dispositions. 

Judas, aussi habile politique que brave 
guerrier, crut nécessaire de se donner une 
garantie de la solidité de cette paix , et il 
implora, à cet effet, la protection des Ro- 
mains. Quiutus Memmius et Titus Manlius 
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envoyés du sénat , qui se rendaient à An- 
tioche, écrivirent au peuple juif, et lui 
confirmèrent les promesses de Lysias et du 
roi. 

La méfiance deMachabée n’était que trop 
fondée. Antïochus, trompé par des Juifs 
apostats et par l’avidité de ses courtisans 
qui renonçaient avec regret à leur domina- 
tion et à leur pillage dans la Judée, déclara 
de nouveau la guerre aux Juifs, dont il 
voyait avec jalousie les victoires récente? 
sur les Arabes et les Galilécns. 

L’auteur de tous les maux de Jérusa- 
lem, le perfide Ménélaüs, excitait de tous 
ses efforts la vengeance des Syriens ; mais 
il se vit enfin victime de sa trahison. Lysias 
apprit au roi que les cruautés et les dé- 
bauches de cet homme avaient donné nais- 
sance aux troubles de la Judée et à tous les 
' \ * 

malheurs qui en étaient résultés ; il fut con- 
damné à mort et précipité du haut d’une 
tour. 

Bientôt le roi vint attaquer Judas avec 
son armée, que commandait Nieanor; elle 
était composée de cent dix mille hommes 
4c pied , cinq mille chevaux, Yingt-deux 
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éléphans et trois cents chariots armés de 
faux. . 

Machabée, plein* de confiance dans la 
protection du Seigneur, après avoir or- 
donné des prières générales , marcha sans 
crainte au-devant du roi, et donna pour 
mot d’ordre la victoire de Dieu . Ayant 
pris avec lui les plus braves de scs jeunes 
guerriers , il attaqua la nuit le quartier 
d’Antiochus, passa au fil de l’épée quatre 
mille hommes, tua le plus grand nombre des 
éléphans, et répandit l’effroi dans le camp. 

Quelque temps après il remporta une 
auh’e victoire sur l’armée royale; ce fut 
dans cette seconde bataille qu’un Juif, 
nommé Ëléazar et que quelques versions 
disent être un des frères de Judas, fit l’ac- ' 
tion la plus héroïque , avec la certitude d’y 
perdre la vie. Ayant aperçu de loin un su- 
perbe éléphant que la richesse de son har- 
nais fit reconnaître pour l’éléphant du roi, 
il s’élança, s’ouvrit un passage au travers 
des ennemis, se jeta entre les jambes de 
cet animal , lui pei^ça le ventre avec son 
épée, le renversa et mourut écrasé* sous 
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son poids. Le roi ne montait point cet élé- 
. phant ; mais l’éclat d’un coup si hardi 
augmenta le courage des Juifs et la crainte 
des Syriens. Cependant Judas, ne pouvant 
exterminer un si grand nombre d’enne- 
mis, se vit obligé de s’enfermer, les uns 
disent à Bethsura, les autres à Jérusalem, 
-où le roi vint l’assiéger. Sa perte parais- 
sait assurée, lorsque sur ces entrefaites 
le roi apprit que Philippe, auquel il avait 
confié le gouvernement de la Syrie, venait 
de se révolter, probablement à l’instigation 
des Romains , qui voulaient favoriser le 
jeune Démétrius, fils de Séleucus, et le 
placer sur le trône. Ces nouvelles forcèrent 
Antiochus à renoncer à ses projets. Il se 
réconcilia avec Machabée, l’embrassa , le 
déclara prince de la Judée, enrichit le 
temple saint de ses présens , et y offrit un 
sacrifice. 

Les craintes d’Antiochus ne tardèrent 
pas ù se vérifier. Démétrius Soter s’empara 
île la plus grande partie de la Syrie , après 
avoir vaincu Antiochus et Lysias. 

Sous ce nouveau règne la paix, dont les 
Juifs jouissaient depuis si peu de temps, fut 
troublée par la trahison d’un habitant de 
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Jérusalem, nommé Alcime, qui avait usur- 
pé autrefois. la grande-prêtrise, et qui était 
souillé d’idolâtrie. Cet homme vint trou- 
ver Démétrius, lui fit de riches présens, et 
le trompa sur l’état de la Judée, en lui di- 
sant que Machabée et les Assydécns oppri- 
maient le peuple par leurs rigueurs, et le 
portaient sans cesse aux séditions et à la 
guerre. Démétrius, persuadé, d’après les 
faux avis de ce traître , que la tranquillité 
publique était inconciliable avec l’autorité de 
Judas, ordonna â Nicanor d’entrer à la tête 
d’une armée en Judée, de se saisir de Ma- 
chabée et d’investir Alcime du sacerdoce. 
Nicanor obéit à regret; il estimait Judas, 
et, l’ayant trouvé en bon état de défense, 
il persuada au roi de renoncer i sa ven- 
geance, et conclut un nouveau traité avec 
les Juifs. 

Le libérateur de Jérusalem , parvenu à 
une paix qu’il croyait durable , se maria 
et jouit quelque temps de son repos et de 
sa gloire. Mais Alcime parvint à aigrir de 
nouveau le monarque syrien , en lui fai- 
sant croire que Nidanor le trahissait. Le 
général reput de nouveaux ordres ; il ne 
tome v. ' 9 
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lui fut plus possible d’en différer l’exécu- 
tion, et la guerre recommença. 

Judas, suivant sa coutume, étant venu au- 
devant de l’ennemi, déclara à son armée que 
l’ombre d’Onias lui était apparue, etlui avait 
promis la victoire en lui donnant une épée 
d’or. Les Juifs , rassurés par ce prodige et 
affermis par leurs prières , ne comptèrent 
plus leurs ennemis ; ils se précipitèrent sur 
eux, les mirent en déroute et leur tuè- 
rent trente-cinq mille hommes. Nicanor 
périt dans cette bataille. Judas célébra sa 
victoire par un sacrifice solennel ^ et or- 
donna qu’elle serait toujours fêtée dans la 
suite des temps. Les Juifs, irrités, suspendi- 
rent la tête de Nicanor aux murs de la forr 
teresse et sa main à la porte du temple. À 
cette époque Démétrius était devenu le 
maître de toute la Syrie par la mort d’An- 
tiochus et de Lysias. Judas , instruit de la 
grande puissance des Romains, envoya à 
Rome deux ambassadeurs , nommés Eupo- 
limc et Jason. Ils conclurent avec le sénat 
un traité d’alliance, dont les principales 
dispositions furent que les Juifs ne donne- 
raient aucun secours aux ennemis des Ro- ' 
mains, mais qu’au contraire ils fournî- 
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raient des troupes aux armées de la répu- 
blique , sans recevoir ni solde ni munitions. 
Le sénat promettait de son côté que, s’il 
survenait une guerre au peuple juif, il 
l’assisterait de bonne foi , selon que le 
temps le permettrait. En conséquence le 
sénat écrivit à Démétrius pour le menacer 
de ses armes , s’il ne cessait de persécuter 
les Juifs. Malheureusement cette lettre 
arriva trop tard en Asie. Démétrius, irrité 
de la défaite de Nicanor, chargea de sa veu- 
geance Bacchide et Alcime. Ces deux géné- 
raux entrèrent en Judée, s’emparèrent de 
Masaloth et attaquèrent à l’improviste Ju- 
das qui s’était campé ù Laïse, et qui 
n’avait avec lui que trois mille hommes 
choisis. Machabée, sans espoir de vaincre, 
mais incapable de crainte, résista aux con- 
seils de ceux qui l’engageaient à fuir. II 
chargea l’ennemi , enfonça l’aile droite que 
commandait Bacchide; mais, l’aile gauche 
des Syriens l’ayant tourné, les efforts de 
sa vaillance devinrent inutiles. Le combat 
avait duré depuis le matin jusqu’au soir. 
Judas, après avoir long-temps résisté à la 
foule qui l’entourait, tomba percé de 
coups. Il expira , et peu de ses braves gucr- 
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tiers échappèrent à la mort par la fuite*. 

Jonathas et Simon emportèrent le corps 
de Judas à Modin, et l’enterrèrent dans le 
sépulcre de leurs pères. Tout Israël pleura 
sa mort, en s’écriant : « Nous avons perdu 
» l’homme invincible qui seul avait sauvé 
» le peuple de Dieu. # 

Bacchide , vainqueur , exerça de grandes 
vengeances sur les Juifs, et donna le gou- 
vernement du pays aux plus impies. Israël 
fut accablé d’une si grande affliction qu’on 
n’en avait pas vu de pareille depuis la cap- 
tivité. 

Les amis de Judas, indignés et persécu- 
tés, se rassemblèrent et prirent Jonathas, 
frère de Machabée , pour leur chef. Jo- 
nathas , à la tête d’une troupe intrépide , 
marcha contre Bacchide , le battit et le 
força de se retirer. L’impie Alcime s’était 
emparé du sacerdoce; mais, au moment où 
il voulait profaner et dégrader le temple. 
Dieu, dit l’Écriturë, le frappa de para- 
lysie et termina ainsi sa coupable vie. Jo- 
nathas , délivré de ses deux ennemis , gou- 
verna deux ans Israël en paix. La guerre 
* 
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recommença de nouveau; mais, Bacchide 
ayant encore été vaincu par les Juifs, que 
commandait Simon, frère de Jonathas, le 
générai syrien conclut la paix, et ne re- 
vint plus depuis en Judée. Ainsi la guerre 
cessa. Jonathas établit sa résidence à Mach- 
inas, ramena la justice en Judée et en 
bannit toute impiété. / 

Après de si longues guerres, il aurait été 
difficile aux Juifs de se relever, si les divi- 
sions de leurs ennemis ne fussent venues à 
leur secours. Alexandre Bala, fils d’Anlio- 
chus Epiphane, voulut s’emparer du trône 
de Syrie. Démétrius Soter rassembla toutes 
ses forces contre lui ; et , dans le dessein 
d’être secondé par les Juifs , rechercha 
l’amitié de Jonathas , lui permit de rebâtir 
Jérusalem et de lever des troupes. Toutes 
les forteresses élevées par Bacchide furent 
. évacuées par les Syriens. Jonathas profita 
rapidement d’une circonstance si heureuse 
et si imprévue; il vint à Jérusalem, en 
répara les fortifications , rétablit l’ordre 
dans l’Etat et rassembla des troupes. 

Alexandre Bala, qui connaissait la vail- 
lance des Juifs et les maux que leur avait 
fait9 Démétrius, espérait qu’il viendrait 

9 - 
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facilement à bout de les engager à faire 
cause commune avec lui *. Il donna le 
grand sacerdoce à Jonathas, lui envoya 
une robe magnifique et une couronne d’or, 

■ en lui proposant de s’allier à lui. Démé- 
'trius fit de vains efforts pour traverser 
cette négociation; il affranchit la Judée 
d’impôts, remit la forteresse de Jérusalem 
entre les mains de Jonathas, lui céda la 
ville de Ptolémaïde, et offrit de prendre à 
sa solde trente mille Juifs pour leur confier 
lu garde de ses forteresses. Jonathas et tout 
le peuple lie pouvaient oublier ce qu’ils 
avaient souffert sous la domination de ce 
roi; ils se déterminèrent à embrasser le 
parti d’Alexandre, et leur armée joignit la 
sienne. 

Les deux rois se livrèrent une grande 
bataille qui dura tout un jour. Démétrius 
y périt; la victoire d’Alexandre fut com- 
plète. 

Devenu maître du royaume, il s’em- 
pressa de rechercher l’alliance de Ptolémée 
Philométor, roi d’Égypte, et lui demanda 
' pour épouse sa fille Cléopâtre. Le mariage 

■> » 
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et le traité furent conclus par les deux 
rois à Ptolémaïde; ils invitèrent Jonalhas 
, à y venir. Il y parut avec un grand éclat , 
et confondit les calomnies que les Juifs 
apostats avaient répandues pour le perdre 
dans l’esprit d’Alexandre. Ce monarque 
reconnaissant le revêtit de pourpre, le 
fit asseoir près de lui, et le reconnut com- 
me chef et prince de la Judée. 

Alexandre ne jouît pas long-temps de 
son triomphe. Déraétrius Nicanor , fils de 
Soter , rassembla le parti de son père , et 
réunit bientôt assez de forces pour l’atta- 
quer'et pour envoyer une armée en Judée 
sous les ordres d’Apollonius. 

Jonathas et Simon battirent ce général, 
mirent son armée en déroute , en poursui- 
virent les débris à Azoth, et brûlèrent le 
temple de Dagon. Alexandre, ayant appris 
ces brillans succès , combla Jonathas d’hon- 
neurs, et lui envoya PagrafFe d’or que 
portaient les princes du sang royal. 

Le roi d’Egypte, informé des troubles 
de la Syrie, conçut le projet de s’en em- 
• parer. Il accusa son gendre , Alexandre 
Bala , d’avoir voulu attenter à sa vie , et , 
•s’étant rendu maître par surprise d’une 
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partie des villes de ce royaume, fit alliance 
avec Démétrius Nicanor, et lui donna pour 
femme, Cléopâtre, sa fille, qu’il venait d’en- 
lever i\ Alexandre. Jonathas ne prit point 
de parti dans cette guerre, et sut adroite- 
ment apaiser Ptolémée, qu’il vit i Joppé, 
et qu’on avait cherché à irriter contre lui. 
Alexandre, apprenant l’invasion des Egyp- 
tiens, marcha contre eux; mais , vaincu 
dans une bataille, il s’enfuit en Arabie. 
Zabdiel , prince des Arabes , lui fit couper 
la tête, et l’envoya à Ptolémée, qui prit le 
titre de roi d’Egypte et d’Asie : cependant 
il paraît que ce prince se contenta de ce 
titre, et qu’il laissa le gouvernement de 
l’Asie à Démétrius. Celui-ci fut bientôt 
attaqué par Tryphon, l’un des généraux 
du dernier roi Alexandre. Une partie des 
troupes de Démétrius , soulevées, mettaient 
la vie de ce prince en danger. Il fut sauvé 
par des Juifs que lui envoya Jonathas. Ils 
exterminèrent ses ennemis et lui rendi- 
rent la liberté. 

Démétrius oublia bientôt ce grand ser- 
vice , et fit la guerre au frère de Machabée ; 
mais cette ingratitude ne tarda pas à être t 
pdnie. Tryphon reprit les armes contre 
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lui, le ifiit en fuite, et plaça sur son trône le 
jeune Antiochus Théos. Jonalhas et Simon 
profitèrent de cet événement pour exter- 
miner tous les Syriens qui se trouvaient en 
Judée , et pour reprendre toutes les places 
dont ils s’étaient emparés. 

Ce fut à peu près dans ce temps que Jo- 
nathas renouvela l’alliance des Juifs avec 
les Romains et les Lacédémoniens. Jusque- 
là son gouvernement n’avait été qu’une 
suite de triomphes et de prospérité ; mais 
un grand malheur l’attendait à la fin de sa 
carrière. Apprenant que Tryphon voulait 
détrôner Antiochus et se faire roi d’Asie, 
il marcha contre lui à la tête d’une armée 
de quarante mille hommes. Tryphon, n’es- 
pérant pas vaincre par la force, employa 
l’artifice et trompa Jonathas par ses pro- 
messes et ses négociations. Jonathas, sans 
méfiance et croyant la paix faite, congé- 
dia son armée, ne garda avec lui que trois 
mille hommes, et se rendit, sur la foi jurée , 
à Ptolémaïde, pour y conférer avec Try- 
phon; mais, dès qu’il y fut entré, on fer- 
ma les portes, on le tua * et on ppssa 
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au fil de l’épée tous ceux qui l’accompa- 
gnaient. i \ 

A la nouvelle de sa mort tous les an- 
ciens ennemis de la Judée joignirent leurs 
efforts à ceux de Tryphon pour détruire 

Israël ; mais Simon , héritier des talens et 

■» 

des vertus de son frère, ne perdit pas cou- 
rage dans une circonstance si critique. Les 
Juifs l’élurent pour prince; il fortifia promp- 
tement les places menacées, fit de grandes 
levées de troupes, et s’allia avec Démé- 
trius Nicanor, qui lui donna le sacerdoce. 
Tous ses efforts furent couronnés' de suc- 
cès ; il chassa définitivement de fa forteresse 
de Jérusalem les étrangers et les impies 
qui s’en étaient emparés de nouveau, Hyr- 
can, son fils, auquel il avait donné le eom- 
tnündement de l’armée, défit ses ennemis 
en plusieurs rencontres, et s’empara de 
Gaza et de Joppé. 

• Simon renouvela les alliances contrac- 
tées par ses frères; et, sous son adminis- 
tration, la république jouit enfin d’une assez 
longue paix. 

! La Syrie , moins heureuse, se voyait tou- 
jours déchirée par des guerres civiles. Dé- 
■mûtrius continuait à se battre contre Try- 
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ph’on; mais il fut vaincu e,t fait prison- 
nier. Antiochus Sydètes , son fils , Je 
vengea et vainquit Tryphon par le moyen 
des secours que Simon lui envoya. Affermi 
sur le trône, Antiochus ne songea qu’à 
rétablir l’antique domination de ses pères 
en Judée, et y envoya une grande armée 
sous les ordres de Cendebée. Simon, averti 
de la marche de ce général , dit à ses en 7 
fans : « Nous avons, mes frères et moi, 

» délivré trois fois notre patrie; et l’or- 
» gueil de tous nos ennemis s’est humilié 
» devant nous. Je suis vieux : c’est vous 
» maintenant qui devez combattre , dé- 
» fendre votre culte, vos lois, et sauver 
,i> votre pays. Marchez. » flyrcan et Ju- 
das obéirent promptement à leur père, et 
réalisèrent complètement toutes ses espé- 
rances. Ils marchèrent contre les Syriens, 
et livrèrent bataille à Cendebée. Judas fut 
J^essé dans cette action : Jean Hyrcan , 
son frère, le vengea, mit l’ennemi en 
fuite, le poursuivit et lui tua dix mille 
hommes : c’est ainsi que la paix fut rétablie 
en Judée. . 

Quelque temps après Simon, accom- 
pagné de deux de sc9 fils, Mathnthias et 



Judas, parcourut tout le pays pour établir 
universellement l’exécution des lois, des rè- 
glemens, et pour réformer les abus. Arrivé à 
Jérico, une ‘abominable trahison y ter- 
mina sa glorieuse vie. Ptolémée , son gen- 
dre et fils d’Abobus, était gouverneur de 
cette contrée. L’ambition avait corrompu 
son cœur; il aspirait au grand sacerdoce, 
et crut l’acquérir par un grand crime. 
Au milieu d’un féstin il poignarda Simon, 
ses deux fils et leurs serviteurs, et de- 
manda au roi de Syrie sa protection et 
son secours. Il envoya en meme temps des 
assassins pour se défaire de Jean Hyrcan ; 
mais celui-ci , heureusement instruit de 
ce complot , fit arrêter et tuer ceux qui en 
voulaient à ses jours \ Il marcha ensuite 
promptement contre Ptolemée, qui lui 
échappa, en fuyant, et se retira dans le 
château de Dagon, où il tenait renfermés 
la mère et les frères d’Hyrcan. Lorsque 
celui-ci voulut prendre d’assaut la forte- 
resse, le cruel Ptolémée lui montra, sur 
le haut des murs, sa mère et ses frères, 
qu’il faisait frapper de verges et qu’on se 

r 
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préparait à précipiter si l'attaque conti* 
nuait. La courageuse veuve fit dire à son 
fils de ne point songer à la sauver, et de 
ne penser qu'à la vengeance qu’îl devait 
aux mânes de son père et de Judas. Hyr- 
can ne put supporter l’idée de voir périr 
sa mère : il changea le siège en blocus j et 
dès que la septième année, qui était celle 
du repos pour les Juifs, fut arrivée, il sc 
retira. 

Ptolémée, hors de péril, ne devint pas 
plus généreux : il massacra la famille d’Hyr- 
fcan et courut chercher un asile près de 
Zénon Cotylas, prince #e Philadelphie. 

AntLochus, irrité des victoires de Simon, 
crut pouvoir profiter de ces troubles; il 
entra en Judée et vint assiéger Jérusalem. 

Le grand sacrificateurHyrcan, pourse dé- 
livrer d’un tel danger, fit ouvrir le sépul- 
cre de David, d’où il tira plus de trois 
mille talens. Il en donna trois cents à An- 
tiochus, qu’une révolte appelait dans la 
Médie. Après avoir sauvé ainsi sa capitale , 
il employa le reste de son trésor à solder 
des troupes étrangères qu’il joignit à son 
armée. Ce fut la première fois que les 
tome v. 10 
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Juif9 permirent à leurs chefs ce moyen si 
utile pour l’autorité du prince et si dan- 
gereux pour la liberté du pays. 

Hyrcan sut habilement profiter de la 
guerre qu’Antiochus avait à soutenir con- 
tre la Médie. Il entra en Syrie et s’y em- 
para de plusieurs places. Pendant ce temps 
Aristobulc et Antigone , ses fils , assiégè- 
rent Samarie, en chassèrent les Syriens 
et contraignirent tous les étrangers à éva- 
cuer la Judée. 

Hyrcan jouit en pair, le reste de ses 
jours, du sacerdoce et de la principauté. 
Il gouverna pendant trente-trois ans son 
pays, y maintint l’ordre et la discipline, 
et laissa une mémoire glorieuse et sans re- 
proche. 

Les Juifs croyaient qu’il avait le don de 
prophétie : il prédit que les deux plus âgés 
de ses cinq fils ne régneraient pas long- 
temps. Cette prédiction s’accomplit *. 
Aristobule lui succéda et du consentement 
du peuple prit le titre de roi» 
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Ainsi finit la république juive, qui 
avait duré quatre cent soixante-onze ans 
et trois mois depuis le retour de la cap- 
tivité. ' *. > 
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, CHAPITRE XXIV. 

4B1ST0BULE , ROI ; ALEXANDRE , ALEXANDRA ,. 
HYfiCAN , ARISTODULE. — PRISE DE JÉRUSA- 
LEM PAR POMPÉE. 

\ 

« * 

Le nouveau roi signala le commence- 
ment de son règne par des actes d’ambi- 
tion et de cruauté. II envoya sa mère en 
prison , parce qu’Hyrcan l’avait déclarée 
régente et qu’elle lui disputait le gouver- 
nement. Il eut même la barbarie de l’y 
laisser mourir de failli. Trois de ses frères 
furent aussi enfermés par ses ordres. Le 
seul Antigone , qu'il aimait , fut d’abord 
bien traité et associé au trône : mais la 
reine, jalouse de son crédit, fit croire à 
Aristobule qu’il conspirait contre lui; et, 
lorsqu'elle le vit troublé par la crainte, 
elle fit dire à Antigone que son frère vou- 
lait voir une riche armure qu’il possédait. 
Le malheureux Antigone, trompe par cet 
avis perfide , se couvrit de ses armes et se 
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rendit che 2 le roK Son frère alors , per- 
suadé qu’il arrivait avec de mauvafe des- 
seins , le fit massacres. Les remords suivi- 
rent bientôt le crime , et Aristobuje mou-- 
ittt après un' an de règne Sa veuve rendit 
la liberté aux jeunes princes, et plaça 1 sur le 
trône Alexandre. Celui-ci fit mourir un 
de ses frères qui prétendait à la- couronne , 
et conserva la vie à l’autre , qui ne mon-» 
trait aucune ambition. 

Alexandre combattit avec- succès Pto- 
lémée Latyre, roi d’JÉgypte,* et- Ze- 
non, prince de Philadelphie. Il 1 suivit 
l’exemple de son père, et eut toujours 
des troupes étrangères* à sa solde; Se3 ; 
armes furent moins heureuses contve ôbo- 
das , roi dès Arabes: vaincu- par lui, il' se 
sauva avec peine à Jérusalem; Son règne 
fut. troublé par des révoltes continuelles 
qu’excitait sa tyrannie il fit périr plus 
de cinquante mille Juifs pendant l’cspaoe 
de six ans,. Il voulut trop tord foire succé- 
der la douceur à la sévérité î ce change- 
ment parut faiblesse et encouragea la 

huine. Une partie du peuple se révolta 

• * / 
. » » * 
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et appela à son secours le roi Démétrius 

Eupkères,., . - 

.Ees deux rois se livrèrent bataille, Alexan- 
dre fut vaincu; mais les Juifs, satisfaits de 
s’être vengés et craignant que. Démé-. 
trius ne profitât de çette victoire pour les 
assujettir , .abandonnèrent ce prince et se> 
soumirent de nouveau à Alexandre, qui de- 
vintjà sorç tour vainqueur de Démétrius et 
le força d’évacuer la J.udée. : . 

...Le roi , d’Israël , plus cruel encore dans 
la prospérité que dans le malheür, cou- 
vrit son royaume 'de prisons et: d’écha-i 
fauds; et,: pendant un festin qu’il donnait 
à ses concubines, il les fit jouir du barbare 
spectacle de la mort de huit cents prison-, 
niers qu’il avaitordonné de crucifier à leurs 
yeux , après les avoir rendus témoins du sup- 
plice de leurs femmes et de leurs enfans. 

; . Antiochus , successeur de Démétrius, le 
dernier des Séleucides , se joignit .aux* 
Arabes pour entreprendre une nouvelle 
guerre contre les Juifs, Alexandre triom- 
pha de tous ses ennemis, et sa gloire pa- 
rut affaiblir dans l’esprit du peuple le sou- 
venir de sa cruauté. 

Epuisé par la fatigue et le travail, il 
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mourut après avoir régné vingt -sept ans *. 
Avant d’expirer, voulant calmer la crainte 
iju’inspirait à la reine la haine du peu- 
ple, il lui dit: « Si vous suivez mon 
» conseil , vous conserverez tranquille- 
» ment le trône. Cachez d’abord ma mort 
» aux soldats. Quand vous serez retournée 
» à Jérusalem, gagnez l’affection des Pha- 
n risiens; confîez-leur quelque autorité: 

» ils ont tout pouvoir sur l’esprit du peu- 
» pie, et disposent de sa haine et de son , 
» amour. Feignez de me blâmer pour 
» qu’ils chantent vos louanges : remettez 
» mon corps entre leurs mains; dites que 
» vous leur permettez de se venger du 
» mal que je leur ai fait, en me pri- 
» vant de la sépulture; enfin promet- 
» tez que vous ne ferez rien sans leurs 
» conseils, et je yous assure que, si vous 
» flattez ainsi leur orgueil , au lieu de 
» déshonorer ma mémoire , ils me feront 
» de magnifiques funérailles, et vous 
m laisseront gouverner avec une entière 
» autorité. » 

Alexandra suivit ce conseil , qû! réussit* 

* « r ' • 
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comme le coi l’avait prévu. La reine avait 
deux fils : elle donna le sacerdoce à l’aîné 
nommé Hyrcan , dont le caractère pacifi- 
que ne lui causait aucune inquiétude ; 
Aristobule, plus ardent, fut obligé paç 
elle de vivre comme un simple parti- 
culier. 

Les Pharisiens profitèrent de l’autorité 
qu’on leur laissait pour faire périr Diogène, 
principal ministre des cruautés du feu roi. 
Ils voulaient imiter ses rigueurs; et cou? 
damner tous leurs ennemis au supplice; 
Aristo^julc obtint qu’ils, ne seraient qu’exi* 

lés. (Sotte démarche lui forma dès lors uu 

~ , 

grand parti dans l'Etat. 

.. $.0 règne d’Alexandra dura neuf ans. 
Elle se fit aimer de ses sujets par sa piété 
et par sa douceur tj et respecter de ses voi* 
sins , en. entretenant sans cesse une puis- 
sante armée. Tigrane, roi d’Arménie ,, la 
qicnaça d’une invasion ; mais elle fut dé- 
livrée de ce. danger par les Romains, que 
commandait Lucullus ; et Tigrane, obligé 
de combattre contre eux, renonça à son 
entreprise. , 

La reine, en mourant, avait donné le 
ttônoàî üyrcan ;. Aristobuib , son frèrc,.le 
\ \ 
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lui disputa : cette rivalité fit bientôt peé* 
dre aux Juifs leur liberté. Le sort de 
toute nation divisée est de devenir la ’ 
proie de l’étranger : la Judée en offre 
plus d’un exemple, et Rome ne dut sa 
grandeur qu’aux querelles des princes et 
aux discordes des peuples. 

Hyrcan, d’abord battu par son frère, 
suivit les conseils d’un riche ïdurriéen' 
nommé Antipater, ét se réfugia près <TA- 
rêtas, roi des Arabes, qui lé ramena éo 
Judée aveo une armée de cinquante mille 
hommes. Âristobule, vaincu à son tour, 
8é renferma dans Jérusalem , où il fut 
assiégé. Le grand Pompée faisait alors la 
guerre en Arménie, et aurait envoyé en 
Syrie une armée sous les ordres de- 
Scaurus. Informé de la guerre civile qui 
déchirait la Judée , îl résolut d’en profiter 
pour soumettre le pays ù* fa domination 
dé la république romaine. Métellos et 
Loflius s’étaient emparés de Damas*; îes 
Romains entrèrent en Judée; Aristobuîé 
et Hyrcan cherchèrent à gagner Scaurtis 

• - i , v,, 1H ,<• :: ■ r .-)Yt Îfilfc 
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par des présens. Ceux d’Aristobule , plut 
riches, firent pencher la balance romaine, 
et Scaurus ordonna à Hyrcan et aux Ara- 
bes de lever le siège de Jérusalem et du 
se retirer en Arabie. . , 

Aristobule ne se contenta pas de ce suc- 
cès; il poursuivit ses ennemis et .leur tua 
sept mille hommes, parmi lesquels était 
Céphale, frère d’Antipater. 

. Hyrcan, craignant sa ruine totale, courut 
aux pieds de Pompée pour implorer son 
secours. Aristobule soumit aussi , quoiqu’à 
regret, sa dignité à cette humiliation poli- 
tique qui lui semblait insupportable. Il se 
rendit auprès de Pompée avec un grand 
cortège ; mais , Indigné de la hauteur du 
général romain, il rompit la négociation 
et se retira dans une forteresse. Cerné par 
les Romains , il céda quelque temps à la 
force, et donna aux gouverneurs de ses - 
places les ordres que lui dictait Pompée. 
Cette condescendance lui procura une li- 
berté dont il profita promptement pour se , 
retirer à Jérusalem et se préparer à la 
guerre. Pompée le poursuivit et l’assiégea 
dans cette ville; le parti d’Hyrcan ouvrit 
les portes de la ville aux Romains ; celui 
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d’Aristobule défendit le temple avec tant 
de vigueur que le siège dura trois mois. 
Enfin Pompée, qui avait profité du jour 
du sabat pour accélérer ses travaux et 
avancer ses tours , ordonna l’assaut. Le fils 
de Sylla , Cornélius Faustus , franchit le 
premier la muraille; les Romains prirent 
la forteresse, y tuèrent douze mille'Juifs, 
égorgèrent les sacrificateurs, qui conti- 
nuaient leurs fonctions malgré l’appareil 
des armes et les cris des combattans. 

Pompée entra avec respect dans le tem- 
ple, le sauva du pillage, gagna la faveur 
du peuple par ses égards pour son culte, 
pour ses coutumes, et rétablit Hyrcan dans 
le sacerdoce. Mais, s’il rendit à la Judée une 
liberté apparente , il détruisit réellement sa 
puissance, en rétablissant les Samaritains 
dans leur indépendance, et en restituant 
aux Syriens les pays conquis parles Juifs!. 

Pompée apprit à Jérusalem la mort de 
Mithridate : il laissa la Judée isolée, ruinée, 
tributaire, et partit pour Rome, emme- 
nant prisonniers Aristobule, ses deux fils et 
ses deux filles. L’un de ses captifs, Alexandre 
fils aîné d’Aristobule, se sauva en chemin, 
revint dans son pays, se mit à la tête 
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d’un parti, et fut vaincu par Gabinius, qui 
conserva dans la Judée le gouvernement 
républicain. Aristobule trouva aussi le 
moyen de s’échapper dè-Ron^e. Mais, encore 
plus malheureux que son fils , il fut battu , 
pris et envoyé à Rome par Gabinius, qui 
remporta de nouveauxsuccès contre Alexan- 
dre. 

Crassus succéda à Gabinius, vint dans lq 
Judée, la ravagea, pilla le temple de Jé* 
rüsalem, et emmena trente raille prison- 
niers, après avoir fait périr, par le conseil 
d’Antipatcr, les plus grands partisans d’A-* 
ris lobule*. 

Antipaler devint, avec raison, fameux 
dans l’histoire des Juifs; né dans la classe 
des particuliers , il acquit et conserva un cré- 
dit constant au milieu de tous ces orages. 
Son habileté résista aux vicissitudes de la 
fortune ; et il sut diriger à son gré l’esprit 
des rois et des généraux romains les plus 
opposés entre eux par leurs caractères et 
leurs intérêts. Ayant épousé une femme 
d’une des plus illustres maisons de l’Arabie, 
il en eut quatre fils, Phasaël, Hérodc, 

*An du monde 3<)5o. - Avant Jcsua-Christ 54 . 
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Joseph et Phéraras, et une fille nommée 
Salomé. Pour dernière faveur de la fortune, 
fi a famille renversa la dynastie des Asmo- 
néens, qui régnait depuis cent vingt -six 
lins en Judée ; et Hérode , le secopd de ses 
fils, s’empara de leur trône, ainsi que nous 
Je dirons bientôt. . . . . 

Dans ce temps César, ayant vaincu 
Pompée, était devenu le maître de Home. 
Il envoya Arisiobule avec deux légions en 
Syrie; le parti de Pompée l’y fit empoir 
sonner, et son fils eut la tête tranchée. Am- 
tipater, prévoyant la fortune de César, 
lui avait rendu de grands services, De dic- 
tateur lui accorda le titre et les privilèges 
de citoyen romain, le nomma gouverneur 
de Judée, confia le gouvernement de Jéru- 
salem à Pbasaël son fils aîné , et celui de 
Galilée à Dérode son second fils. Enfin il 
confirma en sa faveur Hyrcan dans le sa- 
cerdoce» . ~ . ... 

Hérode se distingua bientôt dans son 
gouvernement par la destruction des bri- 
gands qui désolaient la Galilée ; il en fit 
arrêter et périr un grand nombre. Hyrcan 
prétendit qu’il empiétait sur son autorité , 
et lui ordonna de comparaître à son tribu- 
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bunal; mais la soumission d’Hérode l’apaisa, 
et il fut absous. 

Bientôt on apprit en Judée la mort de 
César, qui fit naître une nouvelle guerre 
civile. Antipater, avec son habileté accou- 
tumée, se concilia l’affection de Cassius, 
en lui donnant les secours d’argent qui lui 
étaient nécessaires : ce fut là le dernier de 
ses succès. Matichus,, animé par ses enne- 
mis, oublia qu’il lui avait précédemment 
sauvé la vie, et l’assassina. Hérode, qui 
Vêtait emparé de l’esprit de Cassius , ven- 
gea son père et fit tuer Matichus par les 
Romains. 

Cependant Antigone, fils d’Aristobule , 
à la tête des partisans de son père, attaqua 
Jérusalem. Il fut battu; mais, ayant im- 
ploré le secours des Parthes, il recom- 
mença la guerre; et, comptant plus sur 
l’artifice que sur la victoire, il engagea 
Phasaël et Hyrcan à entrer en conférence 
avec lui. Lorsqu’ils s’y furent rendus , le 
barbare fit mutiler Hyrcan ; Phasaël se tua 
lui-même *. 

Hérode évita le même piège ; il se sauva 

*An du inonde 396^. — Avant Jésus-Christ 4 o« 
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/ avec sa famille et scs richesses , qu’il en~ 
-ferma dans une forteresse d’Idumée. De là’ 
il se rendit en Égypte, où Cléopâtre l’ac- 
cueillit favorablement , et il partit pour 
Rome, dans l’intention de réclamer la pro- 
tection du sénat» 

Antoine, qui s’intéressait à lui, plaida 
sa cause; et le sénat, irrité du secours 
qu’Antigone avait demandé aux Parthes, 
ses ennemis, nomma üérode roi de Judée. 
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CHAPITRE XXV, 

- BÉRODE. 

L. nouveau roi réunit Une armée nom- 
breuse ; et , secouru par les Romains qud 
commandait Veûtidiùs, il échoua d’abord 
contre Jérusalem et perdit son frère Joseph 
dans un combat. Mais bientôt la victoire 
couronna ses armes; il battit Antigone et 
mit le siège devant la ville sainte. 

Pendant ce siège il rendit ses droits 
, et sa puissance plus solides, en épousant, 
à Samarie , Mariamne fille d’Alexandra, 
petite-fille du roi Aristobule et nièce du 
grand-prêtre Hyrcan. Après ce mariage 
Hérode, assisté par les Romains, entra 
dans Jérusalem et y lit un grand car- 
nage. Antigone, aimé du peuple, s’était 
retiré dans une tour; mais son courage 
l’abandonna, et il ne sut pas faire res- 
pecter son malheur par sa fermeté. Il 
vint sc jeter aux pieds de Sosius, général 
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romain , <fuî luiprouvason mépris en l’ap- 
pelant Antlgonft *. On l’envoya ensuite 
prisonnier à Antoine. Hérode, craignant 
que ce Captif ne s^éùhappât encore , et 
«e vînt soutenir seS prétentions et ébran-* 
1er son trôné / envoya de grands prcsens 
h Antoine, qui Se laissa corrompre , ët 
le fit périr. ' 

L’histoire donné à Herode ! le nom 1 de 
grand parée 1 qu’il fut habile , brave J 
heureux et puissant 1 y que les ; hommes ont 
toujours accordé à> l’éclat de la fortune ce 
titre, qtri devrait être réservé aux grandes 
vertus; 

- Ce- tttOnarqué, éti s’uOissanf par les 
liens du 1 mariage à le famille d’Aristobulé , 
n’abjura point sa' baine ; contre elle. La 
crainte de la voir remonter sur le trône, 
fut pour lu» 1 une source continuelle de 
tournions, et le porta à tous* les crimes 
qu’il commîPy et qui rendent sa mémoire 
exécrable* 

Le grand sacrificateur Hyrcan s’était 
retiré cheas les Parthes; Hérode, craignant 

* * . t , . “i 
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la légitimité de ses prétentions ,. désirait 
l’avoir en sa puissance. Pour y parvenir 
il le trompa par des promesses et par les 
apparences les plus fortes d’amitié et de 
reconnaissance. Les amis d’Hyrcan l’aver- 
tirent en vain du sort qui l’attendait : 
il crut que malgré l’opprobre de: sa mu- 
tilation , Hérode lui rendrait Je grand 
sacerdoce et partagerait son pouvoir avec 
lui; il partit pour Jérusalem. Le roi le 
reçut avec magnificence, ;et ; lui témoi- 
gna, même publiquement, beaucoup de 
respect, dans la crainte du peaple, qui 
révérait sa race; mais il ne lui laissa au- 
cune autorité, le fit exactement surveiller, 
et donna le sacerdoce :à un Juif d’une fa- 
mille obscure, nommé Anaël. Ce choix 
déplut aux Juifs; il était contraire à leurs 
coutumes, parce qu’Anaël se trouvait un 
de ceux qui étaient restés au-delà de l’Eu- 
phrate depuis le retour de la.captivité. 

Mariamne, femme d’Hcrode, Alexandra, 
mère du jeune Aristobule, et llyrcan virent 
dans ces actes le mépris de leurs droits et 
le présage de leur ruine. Alexandra même 
envoya des députés à Cléopâtre, reine 

. ; i 


d’Egypte f ponr implorer 6a protection. 
Salomé, sœur .d’Hérode, ennemie de Ma-; 
riamne et de toute la famille d’AristobuIe , 
informa le roi de ces démarches, et l’excita » 
à la vengeance. Alexandra, craignant son \ 
courroux, voulut se sauver en Egypte 
avec son fils ; mais elle fut arrêtée et ra- 
menée à Jérusalem. 

Tout le peuple juif marquait le plus vif 
intérêt pour la faqiille de ses anciens rois. 
Hérode, obligé de dissimuler et de cé-i 
der , accorda le sacerdoce à Aristobule. 
r Lorsque le jeune prince offrit son premier 
sacrifice, la gloire de Ion nom et sa rare 
beauté émurent le peuple ; l’air retentit de 
ses acclamations. Hérode, furieux, jura 
dès lors la perle du prince ; mais une 
feinte amitié voila ses cruels projets. Quel- 
que lemps après il emmena sa famille et . 
Aristobule à Jéricho, et donna de grandes 
fêtes en l’honneur de celui qu’il voulait 
assassiner. ; r ' • * 

Au sortir d’un festin il conduisit ses 
convives au bord d’un vivier.. Aristobule, 
invité par des jeunes gens à se baigner 
avec eux, entra dans l’eau ; ils se mirent 
à jouer et à lutter ensemble, et dans cette 
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lutta test agens d’ Hé rode ta firent plOttgbp 
assez long-temps pour qû*4f expirfik 
Ee roi' témoigna une grande douleur dé 1 
cet èténèmenf, et honora par detaagnta‘ 
filtres funérailles sa malheureuse yictlrne. 
tuf cour connut 1er crftne ; mais Ia ; feinta 
douleur' du tyrah trômpaf- ta peuple; • " ‘ *? 

Cependant on' ayait porté à AOtôiîiè 1 dë* 
telîes plaintes contre ce forfait, (Jù’lfêtatle 
fut obligé de se rendre près' de lùîpott* Së 
jnstifier; il confia en partant son 1 autorité 
& Joseph, mari de Sa- sœur SalWné. l> 
Tous les sentimens de ee mottarqëe 
étaient- des fureurs;' il détestait la famille" 
d^Àrlstobuta; et cependant' il adorait' là. u 
reine M-ariamne avec une julousife Si‘ yicH 
lente qu’il chargea Joseph , dans le cas où 1 
il- serait condamné par Antoine , die tuer’ ta 
reine, afin que personne ne pûf la posséder’ 
après luh •• r - ■ 

Son adresse et ses présente justifièrent 1 
pleinement dans l’esprit d’Antoinè.' IÎ ; re- 1 
vmt en Judée ; et y malgré tas efforts' do 
Saloraé pour aigrir ôa ! jataüsîe contre Ma^ > 
riamne,- son amour Remportait, lorsqtta' 
cotte malheureuse peine* eut- Pimpmdfcnee' ; 
de se plaindre de- 1- ordre barbare qta’il - 
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avait donné en partant. Groyan! alors que 
Joseph, son beau-frère, l’aVait trahi pat 
amour, il n’écouta plus que sa haine et 
Salomé; il fit laer Joseph, mit Alexandra 
en prison, et tint suspendu sur la tête de 
sa femme infortunée un glaive qu’elle ne 
devait pas long-temps éviter. 

Sur ces entrefaites la reine d’Égypte,' 
Cléopâtre , vint à Jérusalem. Cette prin*» 
cesse, aussi ambitieuse et aussi cruelle 
qu’ôérode , voulut inutilement inspirer dé 
l’amour à ce prince; il la connaissait et la 
détestait^ Elle s’était déjà fait céder une 
partie de son royaume, et il forma, dif- 
on, le projet de la tuer; mais la crainte 
que lui inspirait Antoine le retint. Il lui 
paya le tribut qu’il lai devait, et l’accom- 
pagna jusqu’en Égypte. 

Il offrit ensuite à Antoine ses secours 

, * 

contre Auguste; mais Antoine le, chargea 
de combattre les Arabes. Comme il était 
près de leur livrer bataille, il survint un> 
affreux tremblement de terre qui jeta l’é- 
pouvante dans l’armée des Juifs. Les Ara- 
bes profitèrent de leur terreur et les batti- 
rent. Hérode , aussi adroitqne coorageux, 
trouva bientôt le moyen de ranimer ses 
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troupes. Il marcha de nouveau contre les 
Arabes, les défit complètement et les assu- 
jettit à lui payer un tribut. 

Dans ce temps la bataille d’Actium dé- 
cîda la destinée du monde. Antoine fut 
vaincu; Octave, depuis Auguste, devint 
le maître de l’empire. La position d’Hé- 
rode, ami d’Antoine, était critique. Oc- 
tave pouvait le perdre et donner son 
trône à la famille d’Hyrcan et d’Àristobule. 
Le roi, dans cette conjoncture difficile, 
prit le parti d’aller à Rome. Avant son dé- 
part, ayant surpris une intelligence entre 
Hyrcan et les Arabes, il fit périr ce vieil- 
lard vénérable , autrefois son maître et 
son bienfaiteur, fit enfermer dans une for- 
teresse Mariamne et Alexandra, et renou- 
vela à son frère Phéraras l’ordre inhumain 
de tuer la reine s’il ne réussissait pas dans 
sa démarche auprès du vainqueur. 

: L’esprit et l’éloquence de ce roi barbare 
eurent encore un plein succès ; sa magni-i 
licence, ses exploits, son adresse lui con- 
cilièrent l’amitié du nouvel empereur, et 
il revint triomphant à Jérusalem, 
r Son amour pour Mariamne résistait tou* 
jours aux intrigues de Salomé; mais la reine; 
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uleérée contre lui, répondit avec froideur 
à sa passion, et lit renaître ses premiers 
soupçon^. Le grand échanson , gagné par 
Salomé , accusa la reine d’avoir voulu le 
porter à empoisonner son époux. Hérode, 
aigri par les refus de cette infortunée, la 
lit juger et condamner. Alexandra , sa 
mère, craignant le même sort, donna un 
horrible exemple de lâcheté eri'se joignant 
aux accusateurs de sa fille. Le roi hésitait 
encore à ordonner l’exécution du fatal 
arrêt; mais Salomé, ayant excité une^ 
émeute dans le peuple, vint dire à Hé- 
iode que les Juifs voulaient donner le 
trône à Mariamne; ilia crut et envoya au 
supplice cette reine , aussi fameuse par 
ses malheurs que par ses vertus et par sa 
beauté. 

L’amonr et le remords la vengèrent 
bientôt. Hérode tomba malade : on déses- 
pérait de sa vie. Alexandra, informée de 
son état, fit une tentative pour s’emparer 
des forteresses. Le roi l’apprit et la fit 
mourir. 

Hérode, échappé à la mort contre son 
attente, répandit sa colère et son déses- 
poir sur son peuple, et fit’ périr, sur 
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l’échafaud, ses parèns, ses amis ét une 
foule d’innocentes victimes. Il viola la loi 
de Moïse, en établissant à Jérusalem de» 
jeux, des théâtres et des fêtes en l’honneur 
d’Auguste. Le peuple , indigné, se révolta 
et brisa les images qu’on voulait lui faire 
honorer. Hérode punit les auteurs de la 
sédition; mais ceux qui les avaient dé- 
nonces, s’étant depuis fait connaître , 
furent hachés en pièces par les Juifs. 

Agité de mille craintes, le roi sc crut 
obligé de fortifier son palais et d’en faire 
une citadelle. 

Peu de temps après la Judée fut désolée 
par la peste et par la famine. L’activité 
d’Hérode, pour arrêter la contagion et 
pour nourrir 'le peuple, apaisa sa haine. 
Voulant ensuite chasser de sa mémoire 
l’image de Mariamne et le souvenir de son 
crime, il épousa la fille d’un Lévite, 
nommé Simon, qui était célèbre par sa 
Leauté, et, afin d’illustrer son obscur beau- 
père, il lui donna le grand sacerdoce. 

Hérode savait que l’éclatdes actions des rois 
et la grandeur de leurs monumens éblouis- 
sent le peuple et l’aveuglent sur leur injus- 
.ticc, Il reconstruisit et embellit le temple du 
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Seigneur; il se l6t élever un palais magnlv 
fîque; et, toujours soigneux de 6’attirer 
l’amitié d’Auguste , il bâtit en son hon- 
neur la ville de Césprée , et lui enroya 
deux de ses fils, Alexandre et Aristobule, 
pour qu’ils fussent éfeyés à Home sous ses 
yeux. 

Son règne affermi fut tranquille pen- 
dant quelques années. Il fit encore un 
voyage à Home .et en ramena ses eofans. 
Depuis son retour les querelles et le mal- 
heurs de sa famille recommencèrent avec 
plus de violence que jamais. 

Salomé craignait la vengeance des fils 
de Mariamne : elle persuada au r.oi que ses 
enfans voulaient l’assassiner. Archéloüs, 
roi de Cappadoce, qui avait donné sa fille 
Glaphyra en mariage à Alexandre , récon- 
cilia le père avec ses enfans. 

Le troisième fils d’Hérode, Antipater, 
excité par Salotné, se joignit à elle pour 
perdre ses frères et donna tant de vrai- 
semblance à ses délations , que le roi vint 
les ^cçuser lui-même devant Auguste, qui 
obtint de lui leur pardon. 

Ce fut dans ce temps que cet empereur 
publia un £di£ très honorable pour les 
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Juifs, où il vantait leur courage, leur 
fidélité, et leur confirmait la permission 
de se gouverner eux-mêmes et de conser- 
ver leurs coutumes et leurs rois. 

Hérode entreprit encore et poursuivit 
avec succès une nouvelle guerre contre 
les Arabes. Epuisé d’argent par les dépenses 
qu’il avait faites pour embellir Jérusalem 
et conserver l’amitié des Romains, il fit ou- 
vrir secrètement le sépulcre de David, espé- 
rant y trouver de grandes richesses. Il voulut 
même faire déplacer le cercueil de ce roi; 
Josèphe assure qu’il sortit alors du tom- 
beau des flammes qui consumèrent deux 
ouvriers, et forcèrent le roi à renoncer à 
cette entreprise sacrilège. 

Sylléus , Romain chéri de Salomé , 
brouilla Auguste avec Hérode; mais l’em- 
pereur , reconnaissant qu’il avait été 
trompé, fit périr Sylléus; et, cédant enfin 
aux plaintes continuelles qu’Hérode faisait 
contre ses fils, il ordonna de former une 
grande assemblée à Bérith pour y juger cette 
affaire. Hérode s’y rendit : ce père .furieux 
accusa ses propres enfans. Antipater et 
Salomé avaient séduit les grands officiers 

du roi, qui déposèrent contre eux. On 

.... 
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condamna ces malheureux princes ; ils 
furent étranglés, par l’ordre d’Hérode, à 
Sébasti. Le roi fit ensuite massacrer par le 
peuple trois cents officiers qu’il lui dé- 
nonça comme conspirateurs. 

. Antipaler, délivré, par la mort de ses 
frères, de tout obstacle pour arriver au 
trôüe, voulut se hâter de s’en emparer; il 
forma un complot pour empoisonner son 
père. Hérode le fit juger devant Varus; il 
subit la peine méritée par tant de crimes. 

Hérode > accablé de chagrins, de fati- 
gues et de remords, fut enfin attaqué par 
une maladie cruelle qui le couvrit d’ul- 
cères, lui déchira les entrailles et fit sortir 
des Yers^e tout son corps. Ses soulfranceS 
augmentèrent encore sa cruauté ; il or- 
donna à Salomé, sa sœur, pour célébrer 
ses funérailles, de faire entourer l’hip- 
podrome de soldats^ et d’y faire, massacrer 
les principaux d’entre les Juifs qui s’y trou- 
veraient. v viLi,-. 

Une nouvelle émeute troubla la fin de 
sa vie. Le grand-prêtre Matathias et Judas, 
à la tête d’une troupe de Juifs eélés pour 
leur religion , arrachèrent un aigle d’or 
qu’Hérode avait consacré à la porte du 
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temple. Un prorapt supplice punit cette 
action courageuse. 

Hérode désigna d’abord un de ses fils , 
Antipas, pour son successeur; mais il! 
changea son testament et donna le trône V. 
un autre, nommé Archélaüs* qu’il avail; 
eu d’une Samaritaine, et qui était devenu: 
l’époux de Glaphÿra, veuve d’Alexandre. 
Il légua mille talens A l’empereur Auguste,, 
cinq cents à l’impératrice Livie, et ter-» 
mina sa carrière cinq jours après la mort 
de son fils Antipater. 

Auguste confirma les dernières volonté# 
d’H érode ; mais bientôt après , sut lés 
„ plaintes nombreuses que les Juifs formaient 
contre Archélaus , il exila ce prince £ 
Vienne > dans les Gaules, et réunit la Ju- 
dée à la Syrie. Ainsi finit le royaume des 
Juifs, qui, depuis. ce 1 moment, devint pro- 
vince romaine. * 

* An du monde 4ooi.— -Avant Jésus-Christ 3. 
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CHAPITRE XXVI. 

* ’ ' . * > 

/ÉST03-CHRI3T. 

I* 

Ah du monde 4004. 

CiB fut la dcrilière année de la vie d’Hé- 
rode que naquit Jésus -Christ. Ainsi lé 
règne de ee monarque peut être considéré 
comme la troisième et la plus grande épo* 
que de l’histoire du monde. La première 
était la création; la seconde., le déluge; 
la dernière fut Papparition de Dieu sur la 
tèrre, la destruction de l’idolâtrie et le salut 
de tous les peuples , régénérés par le sang 
du Christ, et appelés par sa mort et par 
sa résurrection à la connaissance du vrai 
Dieu. ' 

Jusque- là un Seul peuple avait professé 
le culte spirituel ; mais ce peuple devait mé- * v 
connaître la vérité , qui sortit de son sein 
pour se répandre dans l’univers ; et il était 
prédit que sa destruction , suite de sa dé- 
pravation et de son incrédulité, précéder 
rail lé salut des autres nations. 

ta. 
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Nous ne parlons point ici en simple his- 
torien; et, puisque nous sommes arrivés 
au moment d’où date l’ère chrétienne, à 
cette époque où il ne nous est pas permis 
de considérer ces grands événemens sous le 
simple rapport de la morale et de la poli- 
tique, et de séparer l’histoire des Juifs de 
l’histoire de notre religion, nous ne pren- 
drons, en traitant un pareil sujet, d’autre 
langage que celui des auteurs sacrés. 

Comme le premier devoir de tous nos 
lecteurs a été d’étudier l’Évangile, nous ne 
donnerons ici qu’un extrait court et rapide 
de ce livre saint, qu’on ne doit toucher 
qu’avec respect, et seulement dans 1 inten- 
tion de lier les événemens entre eux et de 
placer, comme elles doivent l’être, la 
naissance, la vie, la mort de Jésus-Christ, 
et le commencement de la fondation du 
christianisme dans l’histoire des Juifs, que 
nous voulons conduire jusqu & leur des- 
truction. 

Nous dirons donc qu’à la fin du règne 
d’Hérode, signalé par tant de gloire et tant 
de crimes, tant depuissance et tant de dépra- 
vations, les oracles des prophètes se trouvant 
accomplis, les dix semaine» de Daniel ter- 
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minées et le temps que Dieu avait marqué 
pour donner un Sauveur au monde étant 
arrivé, le Seigneur envoya l’ange Gabriel 
d’abord à Zacharie, dans le temple- où il 
sacrifiait, pour lui annoncer qu’il aurait un 
fils qui s’appellerait Jean, dont la nais- 
sance serait la joie et la bénédiction de tout 
Israël. Six mois après Dieu envoya le 
même ange dans le pays de Nazareth vers 
une vierge nommée Marie. Elle était ma- 
riée à Joseph , descendant de David. Ces 
deux époux avaient fait vœu de n’être ja- 
mais unis que par l’esprit, et Dieu honora 
ce mariage angélique du fruit le plus divin 
qui ait jamais paru sur la terre. 

Gabriel apprit à Marie qu’elle aurait un 
fils qu’elle devait appeler Jésus et qui ré- 
gnerait dans la maison de Jacob, qu’il se- 
rait assis sur le trône de David son père, 
et que son règne n’aurait point de fin. 
Four satisfaire sa curiosité il ajouta que le 
Saint-Esprit formerait dans son sein l’en- 
fant dont elle serait la mère. Elle apprit 
en même temps, par Gabriel, qu’Élisabeth, 
qui avait toujours passé pour stérile , était 
déjà grosse de six mois par un effet de 
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la vertu toute-puissante de Dieu, à qui 
rien n’était impossible. 

Marie , pénétrée d’admiration et de re- 
connaissance, alla trouver sa cousine Éli- 
sabeth, et ces deux saintes femmes se féli- 
citèrent mutuellement des grâces que Dieu - 
leur avait accordées. La prédiction de Ga- 
briel s’accomplit : Marie devint grosse. Jo- 
seph, son époux, forma des soupçons con- 
tre sa vertu et voulut se séparer d’elle;-' 
mais un ange lui apparut, dissipa sa mé- 
fiance , lui découvrit le secret de cet enfant 
, divin, et lui ordonna de l’appeler Jésus. 

Dans ce temps on exécuta l'édit de l’em- 
i pereur Auguste , qui avait ordonné un 

dénombrement de toutes les familles de 
son empire. Marie, alors, sortit de Naza- 
* relh et se rendit, avec son mari, à Beth- 
, léèm pour s’y réunir aux autres personnes 

de la famille de David. Ainsi se réalisa la. 
prophétie qui avait annoncé que le Sau- 
veur naîtrait à Bethléem. Les maisons et 
les hôtelleries de cette ville étant pleines, 
Marie fut obligée de rester dans une étable, 
où elle accoucha de son divin fils. La nuit 
même de sa uaissance, un auge apprit à 
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des bergers qui gardaient leurs troupeaux 
près de là, que le Messie, attendu depuis 
tant de temps, venait de naître. Les ber- 
gers, écoutant sa parole et le chœur d’une 
troupe innombrable d’autres anges qui 
Chantaient la gloire de Dieu, coururent 
ters l’étable où l’enfant était couché dans 
la crèche, et ils l’adorèrent. Huit jours 
après sa naissance Jésus-Christ fut cir- 
concis , car ses parens suivaient religieuse- 
ment la loi de Moïse. Mais , pour annon- 
cer qu’il arrivait non-seulement pour les 
Juifs, mais pour tous leS peuples, Dieu 
donna l’ordre à des rois d’Orient de venir 
rendre leurs hommages et offrir leurs pré- 
sens au nouveau roi des Juifs, et il fit luire 
une étoile qui les conduisit jusqu’à Beth- 
léem pour obéir à cet ordre divin. Qua- 
rante jours après la naissance de son fils, 
Marie, pour accomplir une autre loi, vint 
au temple se purifier, et offrit à Dieu sort 
premier-né. Un saint vieillard, nommé 
Siméon , conduit et éclairé par l’esprit du 
Seigneur, arrivait au même moment dans 
le temple. Aussitôt que sa foi lui eut dé- 
couvert ce Dieu caché sous la faiblesse 
d’on enfant , il le prit entre ses bras , ren- 
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dit grâces au Très-Haut, et s’écria qu’il 
mourrait en paix, puisque ses yeux avaient 
vu le Sauveur du monde et cette lumière 
qui devait se répandre sur toutes les nations 
de la terre- (<l . , - 

Cependant le roi Hérode, ayant appris 
que le bruit de la naissance d’un nouveau 
roi des Juifs se répandait dans le peu- 
ple, et que des rois d’Orient venaient lui 
rendre hommage, avait engagé ces rois 
à lui donner quelques détails sur la nais- 
sance et la famille de cet enfant , et sur 
le lieu où il se trouvait. Mais Dieu avait 
ordonné à ces princes de retourner dans 
leur pays, sans satisfaire les désirs du 
roi. Ilérode, irrité de leur départ, redou- 
bla de colère, lorsqu’on lui raconta les 
merveilles qui s’étaient passées dans le 
temple, quand on y avait présenté Jésus. 
Déterminé à tuer cet enfant, il donna 
l’ordre barbare de faire massacrer, à Beth- 
léem et dans les lieux voisins, tous les 
enfans au-dessous de deux ans , afin d’en- 
yelopper dans ce carnage celui dont il 
croyait que la vie menaçait son trône; 

\ mais Joseph et Marie furent avertis la nuit 
même de ce projet inhumain. Ils partirent 
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promptement avec leur enfant , et se ré- 
fugièrent en Égypte r d’où ils ne revinrent 
qu’après la mort d’H érode. 

L’Évangile garde 'le silence sur la vie 
de Jésus-Christ jusqu’à son baptême , et 
ne raconte qu’une seule action qu’il fit 
à l’âge de douze ans. A cette époque Jo- 
seph et Marie, étant venus avec Jésus à 
Jérusalem , selon leur coutume , pour y 
célébrer la fête de Pâques, partirent pour 
retourner à Nazareth après l’octave de la 
fête. Ils croyaient que leur fils les pré- 
cédait ; mais , au bout d’une journée de 
chemin , ne le voyant pas parmi leurs pa- 
rens et les personnes qui les accompa- 
gnaient , ils revinrent à Jérusalem pour 
l’y chercher. L’inutilité de leurs infor- 
mations les accablait de douleur; enfin le 
troisième jour, étant allés au temple, ils 
le trouvèrent au milieu des docteurs de 
la loi y les interrogeant , leur répondant , 
les instruisant plus qu’il n’apprenait d’eux, 
et les remplissant d’admiration par sa 
science et sa modestie. Marie lui repro- 
cha le chagrin qu’il lüi avait causé en la 
quittant. Jésus lui répondit : « Pour- 
» -quoiYne cherchiez-vous? Ne saviez- vous 
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» pas qu’il faut que je rrçc trouve partout 
j* 06 les intérêts de mon père m’appel- 
» lent, tr 

Lorsque Jésus -Christ eut trente -deux 
ans, Dieu tira du désert saint Jean-Bap- 
tiste qu’il avait destiné à être son pré- 
curseur. Il sortit donc de sa solitude et 
parut sur les bords du Jourdain , où il 
prêcha la pénitence et baptisa tous ceuç 
qui venaient à lui. L'éclat de sa vertu lui 
attira beaucoup de disciples; et, comm.e 
tous les habitans de Jérusalem .accouraient 
pour écouter ce saint homme et se faire 
baptiser, Jésus y vint luirioêrae et se ca- 
. cha humblement dans la foule. Lorsqu’il 
s’approcha de saint Jean , celui-ci, frappé 
d’un profond respect, osait à peine verser 
dç l’eau sur le Sauveur. Ce prophète , qui 
parlait avec tant de fierté aux premiers 
docteurs delà loi, tremblant devant Jésus- 
Christ, lui dit : a C’est vous-même qui 
» devez me baptiser , et vous me cou- 
» vrez de confusion, en daignant recevoir 
» lebaptêmede moi. » Jésus lui répondit: 
«Qu’il fallait qu’il s’humiliât jusque-là; 
» qu’en l’état où il était, il devait accom- 
» plir tons ses devoirs*- » Aussitôt qu’il 
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fut baptisé, le ciel s’ouvrit, Dieu fit des- 
cendre le Saint-Esprit sous la forme d’une 
colombe , qui se reposa sur la tête du 
Sauveur; en même temps on entendit du 
ciel une voix qui dit : « C’est là mon fils 
» bien-aimé, en qui je trouve toutes mes 
» délices. » Jésus-Christ se retira aussi- 
tôt, et Jean-Baptiste continua de déclarer 
àtousceux qui l’écoutaient, que Jésus-Christ 
était le Messie tant promis et tant désiré. 
Dès que Jésus-Christ fut baptisé , il se re- 
tira dans le désert, où il jeûna quarante 
jours et quarante^ nuits. Le démon vint l’y 
tenter et lui proposa de faire plusieurs 
miracles. Jésus lui répondit par des passa- 
ges de l’Écriture, et lui rappela qu’il ne 
devait point tenter le Seigneur son Dieu. 
Satan, irrité, voulut qu’il l’adoràt lui- 
même , et lui promit tous les royaumes 
du monde, dont il lui fit voir l’éclat et la 
gloire. Jésus lui répondit : « Retire-toi , 
» Satan; car il est écrit: Vous adorerez; 
» le Seigneur votre Dieu, et vous leser- 
» virez lui seul. » Cette réponse mit le 
démon en fuite. 

. Jésus-Christ sortit du désert et revint 
trouver saint Jean, qui s’écria que c’é- 
TOME Y. l3 
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tait lui qui était Pogncau de Diéu , et qui 
rachetait le péché du monde. Deux de ses 
disciples, André et Simon, vinrent trou- 
ver Jésus et s’attachèrent à lui comme au 
MesSie. Jésus prédit à Simon qu’il serait 
appelé Pierre, et que sur lui il fonderait 
gon Eglise. 

Peu à peu , le nombre de ceux qui 
l’écoutaient s’augmenta, et sa renommée 
commença à croître avant qu’il eût fait 
encore aucun miracle. 

. Quelque temps après , se trouvant A 
Cana en Galilée A des noces où était la 
sainte Vierge, Marie représenta à son fils 
que le vin manquait à cette fête. Jésus , 
après avoir répondu A sa mère d’une ma- 
nière assez dure en apparence , dit la 
Bible, céda à ses désirs et changea en vin 
* toute l’eau qui se trouvait dans la maison. 

Ce premier miracle du Seigneur , suivi 
de beaucoup d’autres, répandit le bruit 
de son nom dans le peuple et chez les 
grands. Un des principaux docteurs, Nico- 
dème, vint le trouver de nuit pour con- 
férer ûvec lui. Jésus développa, devant 1 
ce prince de la loi , les principes de la 
foi, dô la simplicité et jàe l'humilité ehré- 
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tienne; il lui expliqua comment les hom>- 
mes devaient être régénérés pour entre? 
dans son royaume , et lui parla avec tant 
de force et de clarté de la puissance mer-» 
veilleuse du Saint-Esprit, de la folie de 
notre raison qui ne peut rien croire que 
ce qu’elle voit, de l’amour de Dieu pour 
les hommes, qui sacrifiait son fils dans 
le dessein de les rendre heureux ; enfin 
il lui fit si Lien voir que ces mêmes 
hommes fuient la vérité parce qu’elle 
les condamne, et qu’ils ne peuvent guérir 
de leur aveuglement qu’en recevant la 
lumière divine, que ce prince des Juifs de- 
meura convainc»! de la mission de Jésus- 
Christ, qu’il soutint pqtr la suite son inno- 
cence dans le conseil, et qu’il déclara après 
sa mort n’avoir pris aucune part à cet hor- 
rible crime. ^ ') Ht 

Pendant que Jésus-Christ voyait augmen- 
ter en Judée le nombre de ses disciples, 
saint Jean-Baptiste, appelé à la cour d’IJé- 
rode le tétrarque qui le révérait , parlait 
avec une noble liberté à ce prince pour lui 
faire abjurer son amour coupable et inces- 
tueux. Son courage lui aUûrala haine d’Hé- 
rodiade. Cette femme, vindicaliveetcrueUe* 
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abusa de la faiblesse d’Hérode, au point 
d’exiger la mort de Jean. Ce prince sa- 
tisfît sa passion et lui envoya la tête du 
saint prophète. 

Les pharisiens, qui commençaient à de- 
venir jaloux de Jésus-Christ, avaient con- 
seillé à Hérode de le faire arrêter. Pour se 
soustraire à leur vengeance il se retira 
en Galilée. Dans son chemin il rencontra 
une femme samaritaine, à laquelle il de- 
manda de l’eau pour soulager la soif qui 
l’accablait. Cette femme lui montra sa sur- 
prise de voir un Juif surmonter la répu- 
gnance qu’on avait en Judée pour les Sa- 
maritains. Jésus l’éclaira par sa réponse ; 
il lui apprit qu’il pouvait lui donner une 
• eau vive qui durerait jusqu’à la vie éter- 
nelle, et qu’il était le Messie. Elle le crut , 
se convertit et en répandit la nouvelle 
dans Samarie, d’où les habitans sortirent 
pour inviter Jésus à venir dans leur ville. 
Après y avoir séjourné deux jours, il ar- 
riva en Galilée, où il prêcha publique- 
ment, exhortant les hommes à la pénitence, 
parce que le royaume de Dieu était proche. 
Il joignit les actions aux paroles, et ses mi- 
racles rendirent chaque jour de nouveaux 
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témoignages à la vérité qu’il annonçait. 

Il guérit la belle -mère (le saint Pierre; 
s’embarquant ensuite, il apaisa une tem- 
pête qui jetait la frayeur parmi ses disciples; 
on le vit chasser du corps d’un possédé un 
démon qui lui dit s’appeler Légion ; il pigea 
au nombre de ses disciples un publicain 
nommé Mathieu , qui devint ensuite un 
des apôtres. Les pharisiens, orgueilleux, 
se scandalisèrent de voir Jésus se lier avec 
des hommes dont ils méprisaient la profes- 
sion fiscale, et dont l’avarice était connue; 
mais le Seigneur les confondit, en répon- 
dant qu’il était le médecin des hommes, et 
que c’était les pécheurs et les malades qu’il 
devait guérir. Dans la ville de Capharnaüm , 
il rendit le mouvement u un paralytique qui 
çrut en lui. 

Jésus, voulant choisir douze personnes 
pour être après lui les premiers fondemens 
de son église , prit ceux dont la foi était la 
plus vive et la plus propre à répandre la 
lumière. Il les sépara des autres disciples : 
çe sont eux qu’on nomma depuis les apô-«. 
très. Après ce choix il vécut inséparable- 
ment avec eux; ils logeaient ensemble, 
célébraient ensemble la Pâque ; ils étaient 
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témoins, non-6eulement de ses actions pu- 
bliques, mais de sa vie privée, et il leur 
expliquait en particulier ce qu’il n’appre- 
nait aux autres qu’en paraboles. 

Après avoir ainsi choisi ses ministres , le 
Sauveur les mena sur une montagne où il 
fut suivi d’une grande foule de peuple. Là 
il fit ce célèbre sermon qui contient tout 
l’Evangile et toutes les règles de conduite 
nécessaires aux fidèles comme aux pasteurs 
qui les dirigent. Il y compare les défauts 
de l’ancienne loi aux perfections de la nou- 
velle, et démontre La nécessité de méprir 
ser les biens de la terre pour en amasser 
dans le ciel. Ce discours contenant toute 
la morale chrétienne, nous n’en extrairons 
rien , puisque tout doit en être retenu et 
que rien ne doit en être omis. Il est du* 
devoir de tout chrétien de le lire et de l’ap- 
pirendre. 

Jésus-Christ, descendu delà montagne, 
continua ses actions miraculeuses ; il fit 
disparaître la lèpre dont un homme était 
couvert. Un centenier de Capharnaüm, 
nflîigé de voir son serviteur malade, n’osait 
faire entrer Jésus dans sa maison , se 
croyant indigne de le recevoir. Jésus- 
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Christ récompensa sa foi en guérissant son 
serviteur, et consacra son humilité comme 
le modèle des vertus chrétiennes. Il ressus-^ 
cita une jeune fille âgée de douze ans, dont 
le père, Jaïrus, était un des princes de la 
synagogue. Il rencontra, près de la ville 
de Naïm, un mort qu’on portait en terre. 
Jésus, attendri par la douleur de sa mère, 
qui suivait son fils au tombeau, toucha le 
cercueil, et le jeune homme qui y était 
renfermé ressuscita. 

Une célèbre pécheresse, nommée Ma- 
deleine, vint trouver Jésus chez Simon le 
pharisien, et pleura ses péchés à ses pieds 
qu’elle arrosa de parfums. Simon s’étonna 
que Jésus, s’il était prophète, ne connût 
pas le dérèglement de cette femme, ou 
qu’il la'soufïnt près de lui s’il la connaissait ; 
mais le Sauveur confondit l’orgueil du 
docteur de la loi, en lui prouvant que'le 
repentir d’un pécheur était préférable aux 
yeux de Dieu à la tiédeur de ceux dont la 
vie avait été plus régulière. 

La plupart des miracles de Jésus-Christ 
s’étant opérés publiquement , une foule 
immense le suivait partout, et l’accompa- 
gna même dans une retraite qu’il ût assez 
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loin- des villes. Après trois jours demàrchc, ? 
cette foule fatiguée se plaignit de man- 
quer de vivres. Le lieu était désert, et les 
disciples n’avaient avec eux que cinq pains 
d’orge et quelques petits poissons. Jésus leva 
les jeux au ciel, bénit les pains, qui se 
multiplièrent entre ses mains , et les disci^ 
pies les distribuèrent à cinq mille hommes, 
qui les mangèrent et furent rassasiés. Pour 
montrer sa toute-puissance à ses disciples, 
il marcha sur la mer deyant eux , et s'y fît 
suivre par saint Pierre, dont la foi ne fut 
troublée par aucune frayeur. 

Une femme païenne de Canaan, dont la 
fille était tourmentée parle démon, sup- 
plia le Sauveur de la guérir. Après avoir 
éprouvé sa foi par des refus, il fit le miracle 
qu’elle souhaitait , pour prouver que sa 
bonté s’étendait sur tous les peuples. 

Dans une autre occasion il se manifesta 
encore à ses apôtres avec plus d’évidence. 
Leur ayant demandé ce qu’on disait de lui, 
ils lui répondirent que les uns croyaient 
qu’il était Jean-Baptiste, les autres Elie, 
d’autres Jérémie : « Et vous, leur den 
• manda.Jésus-Christ, que pensez-vous ? » 
Saint Pierre, suas hésiter, lui répondit ; 
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« Vous ôtes le Christ, fils de Dieu. » Jésus 
lui dit : « Vous êtes heureux de ce que mon 
» Père tous a révélé cette vérité ; vous 
» êtes Pierre , et sur cette pierre je bâtirai 
» mon Eglise, et les portes de l’enfer no 
» prévaudrpnt jamais contre elle. » 

Huit jours après il mena avec lui sur la 
.montagne de Thabor, saint Pierre, saint 
Jacques et saint Jean, les plus favorisés de 
ses disciples. Là, pendant sa prière, il fut 
tout d’un coup transfiguré ; son visage de- 
vint éclatant comme le soleil, son habit 
plus blanc que la beige : en même temps 
Moïse et Elie apparurent et s’entretinrent 
avec lui de ce qui devait lui arriver bientôt 
à Jérusalem. Les disciples voulaient dresser 
trois tentes en ce lieu. Tout-à-coup une 
nuée éclatante les enveloppa; il en sortit 
une voix qui dit : « C’est mon fils bien- 
aimé , écoutez-le. » Les disciples tombè- 
rent aussitôt par terre, saisis de respect et 
de crainte. Jésus les rassura, et, lorsqu’ils 
se levèrent, ils ne virent plus que lui, qui 
descendit de la montagne avec eux. 

Les pharisiens,- docteurs de la loi, qui 
sans cesse tendaient des pièges au Sauveur, 
vinrent le trouver et lui demandèrent ù 
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l’on faisait bien de payer le tribut à César. 
Jésus, s’étant fait apporter une pièce de 
monnaie, dit, en leur montrant l’effigie de 
l’empereur : « Rende* à César ce qui est à 
» César, et à Dieu ce qui est à Dieu. » Pré- 
cepte divin, qui apprend aux ministres de 
l’Église et aux chrétiens le respect et l’o- 
béissance qu’ils doivent aux puissances que 
Dieu a établies sur la terre. 

Il demeura quelques jours en Galilée 
pendant la fête des Tabernacles. Retour-** 
nant ensuite en Judée, il rencontra à Sa- 
marie dix lépreux, auxquels il ordonna 
d’aller se présenter à leur3 prêtres. En y 
arrivant ils se trouvèrent tous guéris. En 
seul vint rendre grâce à Jésus, qui lui pro- 
mit l’entrée du royaume des cieux. 

Le Seigneur n’arriva à Jérusalem qu’a- 
près l’octave des Tabernacles. On y fut 
scandalisé de son absence pendant ces jours 
sacrés ; et les pharisiens , profitant de cette 
faute apparente, envoyèrent des archers 
pour l’arrêter. Ils le trouvèrent dans le 
temple enseignant le peuple avec une sa- 
gesse divine. Les hommes chargés de l’ar- 
rêter n’exécutèrent point leur ordre, et 
augmentèrent le nombre de ses admira- 
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teurs et de ses partisans. Les pharisiens 

lui tendirent alors un nouveau piège, en 
lui présentant une femme qui avait été sur- 
prise en adultère, espérant que, s’il la 
condamnait à mort, il serait décrié par le 
peuple comme un homme dur et haïssable, 
et que, s’il ne la condamnait pas, on pour- 
rait l’accuser d’avoir violé la loi de Dieu. 
Comme on lui demandait son avis, il se le- 
va, connaissant leur malice, et leur dit : 

« Que celui d’entre vous qui est sans pé- , 
» chés jette la première pierre à cette 
n femme. » Confondus par cette réponse , 
ils se retirèrent avec le peuple; et Jésus, 
resté seul près de la femme coupable, lui 
pardonna, en lui défendant de retomber 
dans le même crime. 

Le Sauveur continua de prêcher dans le 
temple et d’enseigner au peuple les vé- 
rités les plus importantes. Les paraboles de 
la Semence , du Samaritain, de la Folie 
des richesses, de la Robe nuptiale, des 
Talens, des Vierges , de Y Enfant prodigue, 
du Mauvais riche, du Pharisien, du Pu- 
blic ain , contiennent, sous les images les 
plus vives, les préceptes d’une morale à 
la fois sublime et douce qui prescrit la 
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justice, qui commande l’indulgence, or- 
donne de rendre le bien pour le mal, et 
conduit à la vertu par l’amour. Cette mo- 
rale sainte rabaisse l’orgueil, relève l’humi- 
lité, fait mépriser les biens terrestres et 
désirer les trésors divins. Aimez Dieu et le 
prochain, voilà toute la loi du Sauveur. 
La charité est le doux lien avec lequel elle 
unit tous les hommes. Les rois et les ber- 
gers , les maîtres et les serviteurs trou- 
vent dans la loi du Très-Haut tous leurs 
devoirs tracés; si elle impose des sacrifices 
au corps, c’est pour assurer un bonheur 
éternel à l’âme; et si les hommes, plus 
dociles et plus éclairés, pratiquaient les 
vertus que Jésus-Christ voulait leur inspi- 
rer, la paix dont ils jouiraient sur la terre 
serait une faible et douce image de la féli- 
cité qu’il leur a promise dans le ciel. 

Le Messie , après avoir appris à ses 
apôtres qu’ils devaient répandre la foi 
dans le monde, et que tout ce qu’ils dé- 
lieraient sur la terre serait délié dans le 
ciel, ayant recommandé uses disciples et à 
tous les fidèles d’observer la justice, de 
pratiquer la charité , de garder indisso- 
lublement la foi du mariage, et de se cou-: 


fesser les uns aux autres leurs fautes, leur 
annonça la résurrection future du genre 
humain, et leur déclara que ce jour ter- 
rible il viendrait dans toute sa majesté, 
accompagné de ses anges, pour juger les 
hommes , séparer les bons des médians , 
conduire les uns daDs le ciel, et précipi- 
ter les autres dans le séjour des tourmens 
éternels. 

La fin de la mission divine de Jésus ap- 
prochait , et il continua de la signaler par 
de grands .miracles. Un aveugle-né crut 
en lui et vit la lumière. Marthe et Marie 
lui avaient prouvé leur zèle, l’une par ses 
soins, l’autre par son empressement à écou- 
ler sa parole; il ressuscita leur frère La- 
zare, dont la mort les avait privées. Il fit 
parler des muets et marcher des estropiés. 

Enfin, voyant que le moment était venu 
où il devait accomplir les prophéties , con- 
sommer son sacrifice, mourir pour le salut 
des hommes, fermer l’enfer et rouvrir le 
ciel, le Sauveur du monde se rendit à Jé- 
rusalem , accompagné de ses disciples , 
ainsi que de tous ceux qui croyaient à sa 
parole. Il était monté sur une ânesse pour 
marquer l’humilité de sa vie temporelle, 
tome v. 14 
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Une foule de personnes qui venaient à Jé- 
rusalem pour la Pâque , apprenant qu’il 
entrait dans cette ville , prirent des bran- 
ches de palmiers , précédèrent sa marche; 
plusieurs jetaient sur son chemin des tapis 
- et des fleurs , en criant : « Salut et gloire au 
■ » fils de David î béni soit celui qui vient 
» au nom du Seigneur! » 

Cette entrée triomphale , ces acclama- 
tions du peuple redoublèrent l’animosité 
de ses ennemis , et les affermirent dans le 
dessein de le faire mourir. 

Le Rédempteur , étant entré dans le tem- 
ple, en chassa tous ceux qui vendaient et 
1 qui achetaient; il renversa les tables des 
changeurs et les sièges de ceux qui ven- 
daient des colombes, et il leur dit: « Il 
» est écrit: Ma maison sera appelée la 
» maison de la prière, et vous autres vous 
» en avez fait une Caverne de voleurs. » 
Alors les aveugles et les boiteux vinrent à 
lui dans le temple, et il les guérit. 

Après avoir prêché plusieurs jours à Jé- 
rusalem, Jésus-Christ dit à Judas de prépa- 
rer ce qui était nécessaire pour qu’il fît la 
scène avec ses disciples ; et , quoique le per- 
fide Judas fût déjà décidé à trahir son 
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maître et à le livrer aux prêtres pour de 
l’argent, il exécuta les ordres du Seigneur. 

Lorsque Jésus eut mangé l’agneau pascal 
avec ses apôtres, conformément à la loi , 
il s’abaissa devant eux, et leur lava hum- 
blement les pieds en leur recommandant 
de suivre, à l’égard les uns des autres, cet 
exemple de charité. Il leur dit ensuite 
qu’un d’eux le trahirait: comme ils étaient 
tous indignés de cette lâcheté. Judas eut 
l’impudence de demander à Jésus, comme 
les autres, si ce serait lui qui commettrait 
ce crime. Enfin, sans être désarmé par la 
bonté du Christ, il le quitta pour aller 
conclure son vil marché et consommer 
son infâme trahison. Ce fut pendant ce 
repas religieux que Jésus-Christ, ayant 
rompu son pain et l’ayant distribué à ses 
apôtres, leur dit ces paroles mémorables, 
« Ceci est mon corps , » par lesquelles il 
institua le sacrement le plus miraculeux et 
le plus mystérieux de tous ceux que révère 
l’Eglise chrétienne. 

Jésus, après avoir appris â ses apôtres 
que celte nourriture serait désormais celle 
de leurs âmes, avertit saint Pierre qu’il le 
renoncerait trois fois avant que le coq 
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chantât. Celui-ci, trop sûr de sa foi, ne 
voulut pas le croire; mais cette prédiction 
ne tarda pas à s’accomplir. 

Lorsque Jésus-Christ eut développée ses 
disciples les vérités contenues dans son 
dernier sermon, il leur recommanda de 
prendre leurs épées, et passa avec eux le 
torrent de Cédron pour se rendre, selon 
sa coutume, sur la montagne des Oliviers. 
Arrivé à un lieu nommé Gethsémani , il 
les y laissa et se retira dans un jardin 
pour y prier, n’ayant avec lui que Pierre, 
Jacques et Jean. Il dit à ses disciples favo- 
risés qu’il était dans une tristesse mortelle, 
et il les exhortait à veiller avec lui pendant 
qu’il prierait; il vint aussi trouver trois 
fois ses autres disciples, en leur disant: 
«Veillez et priez; car l’esprit est prompt 
» et la chair est faible. » 

Enfin Judas parut dans le jardin avec 
une troupe de gens armés ; il les avait 
avertis que celui qu’il embrasserait était 
Jésus , et qu’ils devaient se saisir prompte» 
ment de lui, de peur qu’il ne leur. échap- 
pât. 

Le traître, s’étant ‘donc approché de Jé- 
sus, le baisa, et le sauveur lui dit : « Mou 
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ami . qu’êtes-vous venu faire ! trahis- 
» sez-vous le fils de l’homme par un bai- 
» ser? » Aussitôt les gardes accoururent 
pour le prendre. Jésus leur demanda qui 
ils cherchaient , mais d’une voix si forte 
qu’elle les renversa tous par terre. Après 
leur avoir ainsi montré qu’il ne se livrait 
point par faiblesse , mais par sa seule vo- 
lonté , il s’abandonna à ces méchans , et 
respecta en eux l’autorité que son Père 
leur avait donnée. 

Saint Pierre fit quelques efforts pour le 
défendre : il tira l’épée et coupa l’oreille 
à Malchus , l’un des serviteurs du grand- 
prêtre; mais Jésus-Christ, loin de vouloir 
offenser ses ennemis , guérit en un moment 
cette blessure, et reprit saint Pierre de 
son emportement, en lui disant que, s’il 
n’avait pas été décidé à boire le calice que 
son Père lui présentait, les anges auraient 
bien su le défendre de l’injustice des hom- 
mes. Il se laissa donc lier, et représenta 
seulement aux archers qu’ils étaient venus 
sans raison le prendre comme un voleur et 
comme un scélérat, quoiqu’il fût tous les 
jours avec eux dans le temple, où ils pou- 
vaient le faire arrêter. 
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On le conduisit d’abord devant le beau- 
père de Caïphe, qui s’appelait Anne. Celui- 
ci l’interrogea sur sa doctrine; et, Jésus 
ayant répondu qu’elle était connue de 
tout le inonde, puisqu’il l’avait prêchée 
publiquement, un officier, choqué de sa 
hardiësse , lui donna un soufflet. Anne l’en- 
voya ensuite au grand-prêtre Cfaïphe, chez 
lequel les princes des prêtres s’étaient ras- 
semblés' pour entendre les dépositions des 
témoins qu’ils avaient appelés. L’un d’eux 
l’ayant accusé d’avoir dit qu’il pouvait dé- 
truire le temple de Dieu et le rebâtir en 
trois jours, le grand-prêtre lui demanda 
ce qu’il avait à répondre. Jésus garda le 
même silence qu’il avait opposé aux autres » 
accusations; enfin, Caïphe lui ayant concn 
mandé au nom de Dieu de déclarer s’il 
était le Christ , Jésus répondit : « Oui, je 
» le suis; mais vous ne me croirez pas , et 
» vous ne me laisserez pas aller, et vous 
» verrez cependant bientôt le fils del’hom- 
» me paraître dans les nuées assis à la droite 
» de Dieu. » 

Le grand-prêtre, entendant ces paroles , 
déchira ses vêtemens et s’écria : « Il a 
» blasphémé! nous n’avons plus besoin de 
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» témoins. Vous avez vôus-mêmc enten- 
» du ses blasphèmes ; que vous en sem- 
» ble ? » Tous répondirent qu’il méri- 
tait la mort. Alors les soldats commen- 
cèrent à l’outrager : les uns lui crachèrent 
au visage ; d’autres le voilèrent par déri- 
sion, et, en le frappant, voulaient qu’il 
prophétisé et devinât ceux qui l’avaient 
frappé. 

Le jour étant venu, on le conduisit an 
tribunal de Pontitis Pilate , gouverneur 
de la ville, pour qu’il ordonnât son sup- 
plice. Saint Pierre l’avait suivi-; mais , ef- 
frayé par tous ces outrages, sa fermeté 
l’abandonna , et trois fois il répondit à 
ceux qui lui demandaient s’il était un des 
disciples de Jésu9, qu’il ne connaissait pas 
cet homme. Le coq chanta : saint Pierre 
sç ressouvint de la prédiction de Jésus,. et 
se repentit amèrement d’avoir renié son 
divin maître. 

Pilate , ayant demandé -'les motifs de 
l’arrestation de Jésus et n’entendant que 
des accusations vagues , voulut le met- 
tre entre les mains des Juifs pour qu’ils 
le jugeassent eux - mêmes selon leurs 
lois. Nais ses accusateurs ne parlèrent 
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plus de religion, et lui dirent que cet 
homme était un séditieux, qu’il soulevait 
le peuple, qu’il défendait de payer le tri- 
but à César, et qu’enfin il se disait roi. 
Pilate interrogea Jésus - Christ, qui lui dé- 
clara que son royaume n’était point de ce 
monde , et qu’il n’était venu sur la terre 
que pour rendre témoignage à # la vérité. 
Pilate ne partageait pas la haine des Juifs : 
il leur déclara donc qu’il ne trouvait pas 
Jésus coupable. Mais alors, des cris s’éle- 
vant de tous côtés, le gouverneur romain 
l’interrogea de nouveau , et ne put lui 
faire rompre le silence. Pilale, ayant ap- 
pris que Jésus était de Galilée, le renvoya 
à Hérode., tétrarque de cette province, et 
qui était alors à Jérusalem. Hérode l’in- 
terrogea , ne reput aucune réponse , le 
méprisa, le fit revêtir d’une robe blanche , 
et le renvoya à Pilate. Le gouverneur dé- 
clara encore aux Juifs qu’il ne croyait pas 
Jésus coupable, et qu’Hérode même n’avait 
trouvé aucun crime en lui. Le tumulte re- 
doublant alors avec violence , Pilate or- 
donna de flageller Jésus, espérant apaiser 
par-là le ressentiment de ses ennemis. Les 
soldats l’accabléreut de coups de fouet; et. 
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pour se moquer de sa royauté, le revêtirent 
d’un habit de pourpre, lui mirent une cou- 
ronne d’épines sur la tête, un roseau la 
main, et lui donnèrent des soufflets, en s’é- 
criant: « Salut au roi des Juifs.» Ces tour- 
nions ne calmèrent pas la rage du peuple: 
lorsque le gouverneur lui présenta Jésus- 
Christ, en disant: Voilà l'homme , de toutes 
parts on demanda sa mort à grands cris. On 
avait coutume, dans Jérusalem, de donner 
tous les ans la liberté à un prisonnier pour 
la fête de Pâques. Pilate voulait en profiter 
pour délivrer Jésus : sa femme lui conseilla 
de ne point tremper dans l’affaire de ce 
juste, en lui racontant un songe qui Payait 
effrayée. Cependant les Juifs trouvèrent 
bientôt le moyen de surprendre la faiblesse 
du gouverneur, en lui faisant craindre le 
conrroux de l’empereur, s’il protégeait un 
homme qui avait pris le titre de roi. Pilate 
sacrifia la justice à la fortune : il demanda 
au peuple lequel il devait délivrer de Jésus 
ou d’un voleur nomm^ Barabbas. Le peu- 
ple demanda la liberté de Barabbas. Alors 
Pilate, après s’être lavé les mains devant 
le peuple, en disant qu’il n’était pas cou- 
pable du sang de cet homme, prononça 
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l’arrêt de mort contre Jésus-Christ, et le 
livra aux mains des Juifs. Ceux-ci ne dif- 
férèrent pas à exécuter l’arrêt qu’ils avaient 
eu tant de peine à obtenir. Ils chargèrent 
Jésus de porter la croix à laquelle il devait 
être attaché. Ils le firent sortir ainsi de 
la ville de Jérusalem pour aller au mont 
Calvaire, lieu destiné aux supplices; et 
comme ils virent que Jésus - Christ , 
abattu par tant de travaux , succombait 
sous le fardeau de la croix, ils engagè- 
rent un homme, nommé Simon, à la 
porter. Le Seigneur continua sa marche, 
. au milieu des insultes de tout le peuple 
qui le suivait. Arrivé au Calvaire, on re- 
doubla d’outrages : le peuple lui criait de 
se sauver lui -même, s’il était le fils de 
Dieu. Lorsqu’il fut sur la croix , les soldats 
lui présentèrent du vinaigre à boire. Deux 
larrons étaient crucifiés à côté de lui : l’un 
d’eux l’insultait; mais l’autre, converti 
tout-6-coup , reconnut le Seigneur et le 
supplia de se ressouvenir de lui dans son 
royaume. Jésus lui promit de l’y faire en- 
trer dès le jour même. Ayant aperçu la 
sainte Vierge au pied' de sa croix avec 
saint Jean, il lui dit: « Femme, voilà 
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» votre fils. » Puis il jeta un grand cri , en 
disant : « Mon père, pourquoi m’avez- 
» vous abandonné ! » Enfin , ayant ac- 
compli tout ce qui avait été dit de lui par 
les prophètes, il demanda un peu de vi- 
naigre, recommanda son âme à son Père, 
baissa la tête et expira. Au moment de sa 
mort, les ténèbres couvrirent tout-à-coup 
la terre; cette obscurité dura trois heures. 
Le voile du temple se déchira, la terre trem- 
bla, les pierres se fendirent, les sépulcres 
s’ouvrirent, les morts ressuscitèrent, sor- 
tirent de leurs tombeaux, vinrent à Jéru- 
salem et apparurent à plusieurs personnes. 
A la vue de tant de signes extraordinaires, 
Je centenicr qui commandait les soldats, 
reconnut que cet homme crucifié était vrai- 
ment lefils de Dieu ; les gardes, effrayés, tin- 
rent le même langage, etla fouledu peuple, 
qui avait assisté au supplice, épouvantée 
parce terrible spectacle, changea ses in- 
sultes en soupirs, et se dispersa en se frap- 
pant la poitrine et en versant des larmes. 
Cependant les Juifs, toujours scrupuleux, 
même au milieu de leurs plus grands crimes, 
ne voulurent pas permettre que les corps 
des coudauinés demeurassent attachés à la 
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croix pendant le jour de Pâques. Pilate, 
d’après leurs prières, fit rompre les cuisses 
des deux voleurs crucifiés ; ils furent dé- 
tachés de la croix : un des soldats, trouvant 
Jcsus-Christ déjà mort, lui perça de sa lance 
le côté, d’où il sortit du sang mêlé d’eau. 
Un disciple secret de Jésus, nommé Joseph 
d’Arimathie, vint le soir trouver Pilate pour 
lui demander le corps du divin Rédempteur; 
le gouverneur le lui ayant accordé, Joseph 
et Nicodèmc embaumèrent ce corps, l’en- 
veloppèrent d’un linceul blanc, et l’enfer- 
mèrent dans un sépulcre nouvellement fait, 
et où l’on n’avait encore mis personne. 

Les Juifs, craignant qu’on ne publiât 
qu’il était ressuscité, comme on l’avait pré- 
dit, obtinrent de Pilate qu’on scellât le sé- 
pulcre avec une pierre, et qu’on y plaçât 
des gardes. Cette vaine précaution ne ren- 
dit que plus éclatant le miracle annoncé. Il 
se fit tout-à-coup un grand tremblement 
de terre ; un ange descendit du ciel, ôta la 
pierre qui fermait le tombeau, et s’assit 
dessus î ses yeux brillaient comme un éclair, 
et ses vêtemens éclataient comme la neige’. 
Les gardes du sépulcre furent frappés de 
terreur et renversés; ils allèrent ensuite 
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à Jérusalem rendre compte aux prêtres 
de ce qui était arrivé. Ceux-ci ne trouvè- 
rent d’autre remède à ce malheur que de 
corrompre les gardes pour leur faire dé- 
clarer que, tandis qu’ils dormaient, les 
disciples étaient venus enlever le corps de 
Jésus. 

Marie-Madeleine et d’autres saintes fem- 
mes, étant arrivées de grand matin au sé- 
pulcre, le trouvèrent, avec surprise, ouvert 
et vide ; elles coururent aussitôt en avertir 
les apôtres. Marie-Madeleine demeura seule 
et entra dans le tombeau. Deux anges, vê- 
tus de blanc, lui apparurent et lui deman- 
dèrent pourquoi elle pleurait ? Elle répondit 
qu’on avait enlevé son maître. Se retour- 
nant alors, elle vit Jésus-Christ, sous la 
forme d’un jardinier, qui lui fit la même 
question. Après sa réponse, Jésus ne lui dit 
que ce. mot, Marie , alors elle reconnut le 
Sauveur, et voulut se jeter à ses pieds; 
mais il l’en empêcha et lui dit d’aller rap- 
porter aux disciples ce qu’elle avait vu. Telle 
fut, selon l’Évangile, la première appari- 
tion du Seigneur après sa résurrection. 

Lorsque Jésus se fut fait voir à Made- 
leine , il apparut encore aux autres saintes 

TOME V. l5 


WO 

femmes, et leur recommanda d’apprendre 
sa résurrection aux apôtres ; mais ceux-ci 
prirent leur récit pour un rêve. 

Peu de temps après deux disciples d’Em- 
tnaüs marchant et s’entretenant ensemble 
de la vie et de la mort du Sauveur, Jésus 
s’approcha d’eux sous la forme d’un voya-, 
geur, et leur demanda ce qui les occupait; 
ils lui racontèrent sa propre histoire, et la 
1 terminèrent en lui disant qu’il n’était pas 
ressuscité le troisième jour comme il l’avait 
promis, quoique plusieurs femmes en 
eussent répandu le bruit, et qu’eux-mêmes 
n’eussent plus trouvé personne dans le 
tombeau qu’ils étaient venus visiter. Le ; 
Sauveur, étonné de leur incrédulité après 
tant de faits qui pouvaient leur ouvrir les 
yeux, leur reprocha leur peu de foi, et 
leur expliqua comment tout ce qui avait 
été prédit parles prophètes, depuis Moïse, 
devait s’exécuter et avait été accompli. Il 
entra ensuite avec eux dans une hôtellerie, 
et lorsqu’il fut à table, il prit du pain, le 
bénit et le leur donna. Leurs yeuxs’ouvrirent 
dans ce moment; ils reconnurent le Sau- 
veur qui disparut. Aussitôt les deux dis- 
ciples, saisis d’étonnement , coururent faire ' 
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part aux onze apôtres de ce qui leur était 
arrivé. - 

Les apôtres étant réunis et dînant en- 
semble, Jésus parut tout-à-coup au milieu 
d’eux et leur dit : « La paix soit avec vous; 

» c’est moi , n’ayez point de peur. » Mais 
les apôtres, troublés par leur frayeur, s’i- 
maginaient voir un fantôme; il les rassura 
en leur faisant voir et toucher ses mains et 
ses pieds ; et, comme l’excès de leur joie les 
faisait douter encore de ce qu’ilsvoyaient, # 
il leur demanda à manger, goûta du pois- 
son et du miel, et leur partagea ce qui res- 
tait, eii leur rappelant que tout ce qui 
leur avait été prédit était ponctuellement 
arrivé. En même temps il leur ouvrit l’es- 
prit polir qu’ils entendissent l’Ecriture; il 
leur recommanda de prêcher l’Évangile à 
tous les peuples , leur accorda le don des 
langues et des miracles , le pouvoir de 
chasser les démons en son nom , et déclara 
que celui qui croirait et recevrait le bap- 
tême serait sauvé, et que celui quinecroi- 
raitpas, seraitcondamné. Thomas Dydime, 
l’un des apôtres, n’étant pas avec eux 
lorsque Jésus les visita, il douta de la vé- 
rité de leur récit, et les assura qu’il n’y 
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croirait pas, s’il ne voyait lui-même les 
blessures que les clous lui avaient faites. 
Mais huit jours après, comme ils se trou- 
vaient tous dans le même lieu, Jésus leur 
apparut de nouveau, et dit à Thomas : 
« Portez votre doigt dans les trous que les 
» clous de la croix ont faits à mes pieds et à 
» mes mains; touchez aussi la blessure de 
» mon côté, et ne soyez point incrédule, 
» mais fidèle. » Thomas reconnut son Sei- 
# gneur et son Dieu , et Jésus lui dit : « Vous 
» avez cru, Thomas, parce que vous avez vu; 
» heureux ceux qui ont cru sans avoir vu. » 
Le fils de Dieu apparut encore différen- 
tes fois à ses disciples, et fit devant eux 
plusieurs miracles ; il déclara par trois foi^ 
à Pierre qu’il le chargerait du soin de paître 
ses agneaux et ses brebis; enfin, ayant 
conduit ses apôtres et ses disciples sur une 
montagne près de Béthanie, il leur renou- 
vela ses ordres, ses dons et ses promesses, 
leva les mains au ciel, les bénit tous, et, 
en les bénissant, il se sépara d’eux et fut 
enlevé à leurs yeux vers le trône de son 
Père. Les disciples l’adorèrent et retour- 
nèrent comblés de joie à Jérusalem, où 
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on les voyait sans cesse dans le temple ,/ 
louant et bénissant Dieu. » 

Ap rès l’ascension de Jésus , les apôtres 
voulurent choisir un disciple pour rem- 
placer Judas, et le sort fit tomber leur 
choix sur Mathias. Quand les jours de la 
Pentecôte furent accomplis, les disciples 
étant tous rassemblés dans un même lieu , 
on entendit tout à-coup-un grand bruit, 
comme celui d’un vent impétueux qui 
venait du ciel, et qui ébranla toute la 
maison; en même temps ils virent pa- 
raître comme des langues de feu qui se 
partagèrent et s’arrêtèrent sur chacun 
d’eux. Aussitôt ils furent tous remplis du 
Saint-Esprit , .et commencèrent à parler 
diverses langues, et à prononcer les paroles 
que leur dictait l’Esprit-Saint. Le hruit de 
Ce miracle se répandit bientôt dans la . 
ville. Or, il y avait alors dans Jérusa- 
lem des Juifs religieux, craignant Dieu, 
et qui y étaient venus de tous les pays 
qui sont sous le ciel. Ces Juifs étrangers 
se rassemblèrent en grand nombre ; Par- 
thes,Mèdes, Elamites, Asiatiques, Syriens, 
Arabes , Egyptiens , ' Cretois , Romains , 
tous furent saisis d’étonnement d’entendre 
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ces apôtres galiléens parler leurs langues 
diverses. Quelques-uns attribuaient cette 
merveille à l’ivresse; mais Pierre alors, 
à la tête des apôtres , éleva la voix et 
leur rappela que ce miracle, qui les éton- 
nait, avait été prédit par le prophète Jaël. 
Il profita de cette circonstance pour leur 
retracer les merveilles de la mission , de 
la naissance , de la vie , de la mort et de 
la résurrection de Jésus- Christ. Enfin il 
leur rappela tous les miracles dont ils avaient 
été témoins, et leur apprit que Dieu avait 
répandu sur eux le Saint - Esprit , et que 
* c’était sa parole qu’ils entendaient, afin 
que toute la maison d’Israël sût que ce 
Jésus, crucifié par les Juifs, était le Christ 
• promis par Dieu et annoncé par les pro- 
phètes. 

Après cette première prédication qui 
convertit environ trois mille personnes , et 
les réunit par le baptême aux disciples de 
• Jésus - Christ , ' les apôtrc9 réglèrent la 
conduite qu’ils devaient tous tenir , ainsi 
que les discipleé* Tous ceux qui croyaient 
étaient unis ensemble ; tout ce qu’ils pos- 
sédaient était commun entre eux. Il9 ven- 
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daient leurs terres et leurs biens pour les 
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partager et les distribuer, selon le besoin dè 
chaque famille ; ils suivaient tous la doc- 
trine des apôtres dans la communion, danS 
la fraction du pain et dans les prières; ils 
fréquentaient assidûment le temple, et se 
faisaient aimer du peuple par la pureté de 
leur culte et la simplicité de leurs mœurs. 

Les apôtres faisaient chaque joür de 
nouveaux prodiges, et le Seigneur aug- 
mentait sans cesse le nombre de ceux qui 
devaient être sauvés dans/ l'unité d’ un même 
corps. 

Les princes des prêtres étaient irrités du 
Succès des apôtres. Anne et Caïphe firent 
arrêter saint Pierre et Saint Jean; mais le 
conseil n’osa les envoyer au supplice j 
malgré la hardiesse avec laquelle ils sou- 
tinrent devant lui la divinité de Jésus- 
Christ, sa doctrine et sa résurrection. Il so 
contenta , en les mettant en liberté , de 
leur défendre de prêcher à l’avenir. • 

Les apôtres n’en continuèrent pas moins 
à répandre la parole de Dieu. Ils furent 
de nouveau jetés dans une prison , d’où 
un ange les délivra. Ils commencèrent 
peu de temps après, pour établir la hié- 
rarchie dans l’Église, à choisir parmi Jes 
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disciples sept, diacres <jui devaient les aider 
dans leur mission. Etienne , le premier 
qu’ils élurent , prêcha avec ferveur dans 
Jérusalem. La hardiesse de son langage , 
la vivacité de ses reproches excitèrent la 
colère des Juifs infidèles, qui se jetèrent 
sur lui et le lapidèrent. 

Depuis ce moment il s’éleva une grande 
persécution contre les fidèles , qui furent , 
à l’exception des apôtres, dispersés en di- 
vers endroits de la Judée et de S a marie. 
Le plus ardent de leurs persécuteurs était 
un Juif nommé Saul, citoyen romain % 
qui ne pensait pas alors être destiné à 
devenir une des principales colonnes de 
l’Église chrétienne. Cette conversion ne 
tarda pas à arriver. Comme il approchait 
de Damas, chargé des ordres menaçans 
du grand-prêtre pour les synagogues de 
cette ville, il fut tout d’un coup environné 
et frappé par une lumière du ciel. Ren- 
versé par terre, il entendit une voix qui 
lui disait : « Saul! Saul! Pourquoi me per- 
» sécutez-vous? » Il répondit : «Qui êtes- 
» yous , Seigneur?» Et le Seigneur lui 

* Année 34 de Jésus-Christ. 

* * ’ 1 
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dit : o Je suis Jésus que vous persécutes^, 
» il vous est dur de regimber contre l’ai— 
.» gui lion. » Alors, tout tremblant, il de- 
manda à Dieu ce qu’il devait faire : le Sei- 
gneur lui répondit : «Levez-vous, entrez 
.» dans la ville, et on vous le dira. » Saul 
se leva; mais il était privé de la vüe; ou 
le conduisit à Damas. Un disciple, nommé 
Ananie, vint le trouver, lui rendit la lu- 
mière et le baptisa. Saul alors prit le nom 
de Paul, et commença à prêcher Jésus 
dans toutes les synagogues. 

L’histoire des prédications des apôtres 
et des disciples, en Judée, à Rome, en 
Grèce, en Asie, leurs épîtres, leus mira- 
cles , leurs martyres ne tiennent plus à 
l’histoire des Juifs, et font partie de celle 
de l’établissement du christianisme , que 
nous retrouverons dans chaque nation , en 
suivant le cours de cette histpire géné- 
rale : il suffira de dire ici que le premier 
concile des chrétiens, présidé par les apô- 
tres, se tint peu de temps après à Jérusa- 
lem , que saint Paul, accusé par les prêtres, 
se justifia devant le roi Agrippa, mais qu’il 
fut renvoyé à Rome, parce qu’il en avait 
appelé à César. 
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• Nous allons , à présent , reprendre le 
cours des éfénemens qui se sont passés 
en Judée , depuis la mort d’Hérode-le- 
Grand , sous lequel Jésus-Christ était né, 
jusqu’à la prise de Jérusalem, et à la des- 
truction du temple ,* prédite par le Sei- 
gneur. 
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CHAPITRE XXVII. 

ARCHELAUS, AGRIPPA, HERODE LE TETRARQUE, 

AGRIPPA II, SIMON, JEAN, JOSEPHE. GUERRE 

CONTRE LES ROMAINS. DESTRUCTION DE 

JÉRUSALEM PAR TITUS, rr- EDIT D’ADRIEN. 

FIN DE L’HISTOIRE DES JUIFS. 

Avant de commencer l’histoire du Sau- 
veur, nous avons yu comment, sur les 
plaintes des Juifs, l’empereur Auguste 
avait exilé dans les Gaules Archélaüs, fils 
et successeur d’Hérode-le-Grand. Depuis 
cette époque les princes de sa famille , 
que Rome honorait du titre de tétrarque 
qu de roi , ne pouvaient être regardés 
comme souverains; c’était, tout au plus, 
des gouverneurs secondaires , soumis au 
gouverneur général nommé par l’empe- 
reur , et leur obéissance plus ou moins 
sincère réglait le degré et la durée de leur 
faveur. > • 

La politique romaine crut d’abord 
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que la Judée pouvait être tranquille sous 
sa dépendance, comme les autres royau- 
mes qui , tous successivement , furent 
divisés, protégés et conquis par les géné- 
raux de la dominatrice du monde. Rome 
avait laissé aux Juifs, comme aux autres 
peuples, leurs coutumes, leurs lois et le 
libre exercice de leur culte, et ne se mê- 
lait de leur administration intérieure que 
pour apaiser les Iroubles , recevoir des 
tributs, et exiger des secours en hommes et 
en vaisseaux pour la guerre. Mais la re- 
ligion et les opinions des Israélites étaient 
incompatibles avec cette dépendance , et* 
les sentimens gravés par la loi de Moïse 
leur rendaient odieux tout mélange avec 
l’étranger. Un tel peuple, voulant toujours 
être gouverné par son Dieu, par ses prêtres 
et par ses anciens , ne pouvait qu’être es- 
clave et non sujet s’il était conquis; et, en 
connaissant bien ses mœurs, on aurait pu 
prévoir facilement qu’il ferait de constans 
efforts pour secouer son joug, et qu’étant 
trop faible pour lutter avec succès contre 
l’empire romain , sa résistance conti- 
nuelle et ses turbulentes secousses de- 
vaient amener sa destruction. Nous avons 
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vu dans les livres sacrés que cette destruc- 
tion avait été prédite aux Juifs comme 
un châtiment inévitable de leurs vices et 
de leur impiété. Comme historien, nous 
devons seulement examiner ici les causes 
secondaires de l’accomplissement exact de 
ces prophéties. 

La force des Juifs était depuis long-temps 
affaiblie par la division qui existait entre 
les peuples de Samarie et de Jérusalem, à 
l’époque de la naissance de Jésus-Christ. 

Cette division s’était accrue par la forma- 
tion de trois sectes , les pharisiens , les 
esséniens et les saducéens. La première et 
la plus puissante , plus attachée à la lettre 
qu’à l’esprit de la loi de Moïse , observait 
strictement les anciennes formes, était 
assidue aux heures de la prière, ne souf- 
frait aucun changement dans les .cérémo- 
nies, conservait un grand respect pour 1 

la vieillesse, et exerçait beaucoup d’autorité 
sur le peuple. - Les pharisiens croyaient 
l’ame immortelle; mais leur doctrine était 
mêlée de fatalisme et même d’une sorte 
de métempsycose; car ils pensaient que 
les âmes des justes revenaient habiter ce 
tomh v. 1 1> 
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monde. Jésus-Christ leur reprocha sou- 
vent leur orgueil et leur hypocrisie. 

Les saducécns étaient peu nombreux , 
mais composés des hommes les plus distin- 
gués par leurs richesses et leur naissance. 
Ils croyaient que l’Ame mourait avec le 
corps, et n’ordonnaient l’observation de la 
loi que pour le maintien de l’ordre public. 

Les esséniens, vertueux et austères, con- 
vaincus de l’immortalité de lame et ré- 
signés à tous les ordres de la providence, 
employaient toute leur vie à étudier et 
à pratiquer la justice. Ils se contentaient 
d’envoyer leurs offrandes au temple, sans 
y venir faire de sacrifices. L’agriculture 
était leur seule profession. Tout était 
commun entre eux; ils n’avaient point de 
serviteurs, croyant qu’assujétir les hommes 
c’était offenser la nature, qui les rend tous 
égaux. Des prêtres, choisis par eux, re- 
cevaient tout le fruit de leur travail et les 
nourrissaient tous. Cette secte, peu nom- 
breuse et séparée du reste de la nation, 
pouvait être regardée comme une com- 
munauté religieuse, et n’avait aucune in- 
flueuce dans les affaires publiques. 
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Un homme, appelé Judas, fonda une 
quatrième secte, dont l’ardeur et l’aeti vite 
entraînèrent une grande partie du peuple. 
Semblables en tout autre point aux phari- 
siens, ils soutenaient qu’on ne doit recon- 
naître pour seigneur et pour roi que Dieu 
seul; et leur fanatisme républicain leur au- 
rait fait souffrir toutes sortes de tourmens 
et de supplices, plutôt que d’accorder à 
quelqu’homme que ce fût le nom de sei- 
gneur ou de maître. L’esprit turbulent de 
ces derniers sectaires fut, comme on le 
verra bientôt, une des principales causes 
de la ruine de leur pairie. 

L’empereur Auguste avait nommé Sy- 
rhénéus gouverneur de Syrie, avec ordre 
d’y faire le dénombrement des biens de 
tous les particuliers. Cette mesure excitait 
le mécontentement de.3 Juifs. Le grand- 
prêtre Joasar voulut vainement leur per- 
suader de s’y soumettre. Ce même Judas, 
dont nous venons de parler, de concert 
avec un pharisien nommé Sadoch, excita 
le peuple à la révolte , en lui disant que 
ce dénombrement était une preuve évi- 
dente du projet formé par l’empereur 
de ruiner les Juifs et de tés réduire en 

* • i 
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servitude. Il leur rappela tous les mira- 
cles de Dieu en leur faveur, et l'obli- 
gation sacrée de défendre leurs lois et 
leur indépendance. Enfin il leur promit, 
au nom du Seigneur, les plus grands suc- 
cès , s’ils se dévouaient pour servir sa 
cause. Aussitôt le feu de la révolte se 
répandit partout; ce ne fut de tous côtés 
que meurtres et brigandages; on pillait 
amis et ennemis, sous prétexte de dé- 
fendre la liberté publique : on accusait les 
riches et les grands de trahison pour les 
tuer et s'emparer de leurs biens. La rage 
des séditieux fut portée i\ un tel degré de 
fureur qu’une grande famine, qui survint, 
n’arrêta pas le cours de leurs cruautés, et 
qu’on vit même le feu de cette guerre ci- 
vile porter l’embrasement jusque dans le 
temple de Dieu. 

Syrhénéus , après avoir répandu beau- 
coup de sang, apaisa cotte première ré- 
volte, et acheva le dénombrement, qui eut 
lieu trente - sept ans après la bataille 
d’Actium. Le gouverneur confisqua les 
biens d’Archélaüs, et maintint Hérodc et 
Philippe dans les tétrarchics qu’Hcrode- 
le-Graûd, leur père, leur avait laissées 
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par testament. Salomé, sœur de ce mo- 
narque, mourut dans ce temps et laissa i\ 
Julie, sa fille, sa toparchie, dont les Ro- 
mains lui confirmèrent la possession. 

Syrliénéus, pour calmer l’esprit des ré- 
voltés, déposa le grand-prêtre Joasar, leur 
ennemi , et donna sa charge à Ananus. 

Peu après l’empereur Auguste mourut, 
et Tibère lui succéda *. Ce prince donna le 
commandement de la Judée à Yalérius 
Gratus. Plusieurs grands- prêtres furent 
successivement déposés par le gouverneur : 
le dernier qu’il nomma fut Caïphe; et 
Gratus lui-même, après onze ans de gouver- 
nement, se vit remplacé par Ponce Pilate. 
Hérode le tétrarque se concilia l’amitié de 
Tibère, et bâtit en son honneur une ville 
qu’il nomma Tibériade. Ce fut sous leur 
administration que périt le Sauveur du 
monde , arrêté par Caïphe, méprisé par 
Hérode et livré aux Juifs par Pilate. 

Le gouverneur romain envoya de Cé- 
sarée à Jérusalem des troupes, dont les 
drapeaux portaient l'effigie de l’empereur. 
Ces images, révérées à Rome, exigeaient 

* Année i<) de Jésus-Christ. 

• 16. 
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des honneurs contraires à la loi des Juifs. 

Ils vinrent en foule supplier Pilate de 
faire porter ailleurs ses .drapeaux. Il re- 
fusa d’y consentir, disant que ce serait of- 
fenser l’empereur. Leurs instances redou- 
blèrent; Pilate monta sur son tribunal, et 
fit prendre les armes à ses troupes , qui en- 
veloppèrent les Juifs, en les menaçant de 
les tuer, s’ils ne sc soumettaient. Tous - 
alors découvrirent leurs poitrines, et s’é- 
crièrent que le maintien de la lorleur était 
plus cher que la vie. Pilate, vaincu parce 
zèle ardent, fit reporter les drapeaux à 
Césarée. 

Quelque temps après le gouverneur, 
projetant de faire construire des aqueducs, 
crut nécessaire de tirer de l’argent 'du tré- 
sor du temple. Le peuple se souleva en- 
core; mais Pilate réprima cette sédition, 
après avoir fait mourir un grand nombre 
de révoltés. Il voulut ensuite soumettre les 
Samaritains, qui avaient pris les armes 
pour s’emparer de la montagne de Ga- 
rizim, croyant qu’ils trouveraient dans le 
sein de cette montagne un trésor et des 
vases sacrés qu’on disait y avoir été 
cachés par Mçûsc. Les rigueurs que legou- 



vorneur exerça dans celte expédition, dé- 
terminèrent les Samaritains à l’accuser 
près de Yileliius, gouverneur de Syrie. 
Celui-ci commanda à Pilate d’aller à Home 
pour se justifier. Il vint lui-même â Jé- 
rusalem pour la fêle de Pâques; on l’y 
reçut avec de grands honneurs. Il affran- 
chit les habitans d’un tribut qu’on perce- 
vait sur les fruits ; il permit aux sacrifi- 
cateurs de garder l’cphod et les ornemens 
sacerdotaux, que la jalousie d’IIérode-le- 
Grand avait fait enfermer dans la forte- 
resse Antonia ; enfin il déposa Caïphc et 
donna le sacerdoce à Jonathas, fils de l’an- 
, cien grand-prêtre Ananus. 

Il paraît qu’IIérodele létrarque , jouissait 
alors , sous la protection de Tibère-, d’une 
«autorité presque royale; car on voit qu’il 
fit la guerre à Aréthas, son beau-père, 
roi des Arabes, dont il voulait répudier 
la fille, pour épouser sa sœur Hérodiade. - 
Scs armes furent malheureuses ; Aréthas le 
battit, et le peuple Juif regarda ce mau- 
vais succès comme un châtiment que Dieu 
infligeait à Ilérode pour le punir de la 
mort de Jean-B.aptiste , dont on révérait 
partout la sainteté. A c :l 
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Tibère mourut à peu près à cette épo- 
que : l’avènement au trône de son succes- 
seur Calus Caligula changea totalement la 
fortune d’un petit-fils d’Hérode, nommé 
Agrippa. Maltraité par sa famille , privé 
* de biens et d’apanage , il était venu à Rome 
pour implorer la protection de l’empereur. * 
Accueilli parAntonia, mère de Caligula, 
il avait indiscrètement montré le désir 
de voir ce prince arriver à l’empire. Tin 
bère, informé par un délateur de ses 
vœux imprudens , l’avait fait enchaîner 
dans un cachot. Caligula, monté sur le 
trône, se souvint de son ami, le combla 
de présens, lui accorda de grands biens et 
une tétrarchie en Judée, avec le titre de 
roi , et lui donna une chaîne d’or du même 
poids que la chaîne de fer qu’il avait por- 
tée dans sa prison. 

Hérodiade, jalouse de la fortune d’A- 
grippa son frère , prétendait aussi avoir un 
diadème; mais l’empereur, mécontent de 
sa conduite et de ses intrigues , l’envoya en 
exil, avec son mari Hérodele tctrarque, é 
Lyon dans les Gaules. 

Les Juifs d’Alexandrie , ne voulant pas 
r ppwm mage aux autels élevés ea 





l’honneur de Caligula, Pétrone, gouver- 
neur de Syrie, marcha contre eux. Le roi 
Agrippa intercéda en leur faveur et ob- 
tiut leur grfce. Ils furent moins heureux 
à llabylone : leurs richesses les avaient 
rendus si puissans qu’ils donnèrent de la 
jalousie aux Grecs et aux Syriens, qui en 
égorgèrent cinquante mille. 

L’empereur Claudius succéda à Caligula, 
confirma les faveurs accordées à Agrippa, 
et ajouta même à sa tétrarchie la Judée 
toute entière et le pays de Samarie. Il 
donna le royaume de Chalçide à Hérode, 
frère d’Agrippa , et publia des édits très 
favorables aux Juifs. Le roi Agrippa, étant 
arrivé à Jérusalem, consacra dans le tem- 
ple la chaîne d’or que lui avait donnée 
Caligula. Il fit des sacrifices solennels, ré- 
tablit l’ordre et la discipline dans l’Etat, et 
prouva aux liabitans de Jérusalem sa recon- 
naissancede leur affection , en les affranchis- 
sant de l’impôt que devait lui payer chaque 
maison. Il déposa le grand-prêtre Théo- 
phile, et donna le sacerdoce è Simon , dont 
la famille était alliée à celle d’ H érode; en- 
fin, après avoir levé des troupes et réor- 
ganisé son année, il en donna le coin- 
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mandement à Silas, qui ne Pavait jamais 
abandonné. Ce monarque embellit Jérusa- 
lem, releva ses murs, et voulut la fortifier 
de manière à la rendre presque imprena- 
ble; mais un ordre de Marsus, gouverneur 
de Syrie , l’obligea de suspendre ses grands 
travaux. Ce prince établit des jeux et des 
théâtres dans la cité sainte, et il donna au 
peuple, dans un cirque, le cruel plaisir 
de voir quatorze cents criminels, con- 
damnés à mort , combattre et s’entretuer. 
Ce combat fut si opiniâtre qu’il n’en 
resta pas un seul vivant. La troisième année 
de son règne il célébra la naissance de 
l’empereur ppr des jeux solennels. Le peu- 
ple voyait avec peine ces fêtes ; mais tous 
les grands y assistèrent. Il mourut quelque 
temps après d’une maladie aigüe. La dou- 
ceur et l’éclat de son règne le firent univer- 
sellement regretter.'/' v 

• Agrippa , son fils , étant trop jeune pour 
gouverner, Claude donna le commande- 
ment de la Judée à Caspius Phædus, et il 
accorda à Hérode , oncle du jeune roi , 
l’administration du temple et du trésor, et 
le droit de nommer les grands-prêtres. 

Tibérius Alexandre succéda bientôt ù 
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Phædus, et fut ensuite remplacé par Cu- 
manus. Ce nouveau gouverneur, voulant 
prévenir les troubles qu’occasionnait sou- 
vent, pendant les fêtes de Pâques, la mul- 
titude immense de gens qui y accouraient 
de toutes les parties du royaume, avait 
placé une cohorte à la porte du temple» 
Un soldat de cette troupe s’étant indécem- 
ment déshabillé à la vue d’un lieu si saint, 
cette imprudence souleva le peuple, qui 
accusait Cumanus d’avoir ordonné ce sa- 
crilège. Celui-ci s’efforça de les, apaiser; 
n’y réussissant pas, il commanda à ses 
troupes cPavnncer. Les Juifs alors prirent 
la fuite, et ils se pressèrent de telle sorte 
qu’il y en eut plus de vingt mille d’é- 
touffés. 

Après treize ans de règne Claude mou- 
rut : Néron lui succéda. Le nouvel empe- 
reur donna la petite Arménie à Àristobule , 
fils d’IIérode, et augmenta le royaume 
d’Agrippa. • 

Félix, frère de l’affranchi Pallas, avait 
été nommé récemment gouverneur . de 
Judée. Son administration fut loir» d’être 
paisible. Il détruisit une bande de voleurs , 
si forte, si hardie, qu’elle avait tué lé 
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grand -sacrificateur Jonatlias dans l’en- 
ceinte du temple. Il extermina aussi un 
grand nombre de fanatiques qui soule- 
vaient le peuple , et tua un faux prophète 
qui s’était mis à la tête de trente mille 
hommes pour chasser les Romains de Jé- 
rusalem. 

Les Syriens renouvelèrent dans ce temps 
leurs anciennes prétentions à la souverai- 
neté de la ville sainte. Cette querelle fût 
renvoyée au jugement de Néron. Festus, - 
nommé par cet empereur au gouverne- 
ment de Judée, continua la guerre contre 
les brigands; mais ses deux successeurs, 
Albinus et surtout Florus , prirent le 
parti de ces voleurs, et se joignirent à eux 
pour piller les riches et pour opprimer le 
peuple. 

Sur ces entrefaites les Grecs osèrent 
profaner une synagogue à Césarée : les 
Juifs se défendirent, mais ils furent bat- 
tus. Florus, sous prétexte d’apaiser ces 
troubles, voulut tirer dix-sept talens du 
tré.sor du temple. Cette violation du lieu 
saint excita une nouvelle révolte; les 
troupes du gouverneur massacrèrent une 
grande quantité de peuple, malgré l’inter- 
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cession de Bérénice, sœur du roi Agrippa, 
qui courut elle-même risque de la vie. 

Florus, décidé à piller le trésor et ù hu- 
milier les Juifs, ordonna aux habitans de 
Jérusalem d’aller au-devant des troupes 
romaines qui venaient de Césarée. Les in- 
fortunés obéirent; mais, au moment où ils 
saluaient les drapeaux de l’empereur, les - 
soldats les chargèrent et en firent un 
grand massacre. Cette cruauté porta le 
peuple au désespoir. De tous côtés on se 
rassembla, on courut aux armes, on dé- 
livra le temple, on chassa les Romains, et 
Florus, obligé de se réfugier à Césarée, 
instruisit Cestius, gouverneur de Syrie, de 
cette révolte, devenue une véritable révo- 
lution. 

Cestius envoya des officiers à Jérusalem, ■ 
pour y prendre des informations sur ces 
grands événemens. Le roi Agrippa, pré- 
voyant les malheurs de son pays, rassembla 
le peuple, et, par un discours éloquent, 
chercha vainement ù le ramener à la sou- 
mission. Il lui rappela qu’autrefois la Ju- 
dée avait été tour à tour la proie des Égyp- 
tiens et des Assyriens, peuples beaucoup 
moins redoutables que les Romains : il les 
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fit sou venir de la prise de Jérusalem par Pom- 
pée; il leur représenta, d’un côté, la Judée 
pauvre, faible, divisée, déchirée par des fac- 
tions, désolée par des brigands, privée de 
places fortes, d’armées régulières; et, de 
l’autre, l’empereur de Rome, maître du 
monde entier, les enveloppant de toutes 
parts avec des armées innombrables et victo- 
rieuses, auxquelles nulle puissance ne pou- 
vait résister. Enfin il les conjura de déposer 
des armes inutiles, et d’obtenir par des priè- 
res une justice que son père n’avait jamais 
sollicitée en vain, et une protection réelle 
au lieu d’une indépendance chimérique. 

Lepeuple, irrité, méprisa ses paroles. Les 
cris de religion et de liberté étouffèrent la 
voix du roi; on le poursuivit à coups de 
pierres, et on brûla son palais et celui de 
sa sœur. Il était resté une faible garnison 
romaine dans la forteresse. Le grand-prêtre 
et les personnes les plus distinguées de la 
ville voulurent encore apaiser le peuple; 
mais les séditieux, commandés par Eléa- 
zar, massacrèrent la garnison romaine, et 
contraignirent les sacrificateurs à refuser la 
victime offerte au nom de l’empereur. Les 
principaux de Jérusalem demandèrent en 
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vain du secours contre les factieux; Florus 
les refusa. Le roi Agrippa leur envoya des 
troupes, mais elles furent battues. ’ 

Manaem, fils de Judas le fondateur de la 
nouvelle secte, souleva tout le peuple, en 
lui faisant jurer de secouer le jougdes étran- 
gers et de n obéir qu’à Dieu. 11 s’empara 
de la forteresse de Massada; mais, enivré 
de ce triomphe, il entra dans le temple 
avec les habits royaux, et son propre parti 
i’envoya au supplice. 

Le général romain Mitillius, qui com- 
mandait dans un fort, capitula et se re- 
tira à Césaréë. De ce moment la ven- 
geance des Romains commença à éclater 
d’une manière terrible : on égorgea vingt 
mille Juifs à Césarce, treize mille à Scy tho- 
polis, cinquante mille à Alexandrie. Ces 
massacres furent vengés en Judée par de 
cruelles représailles. Cestius Gallus entra 
dans le royaume avec une grande armée 
romaine; Agrippa se joignit à lui : mais le 
fanatisme, cette fois, l’emporta sur la dis- 
cipline, et les Romains, battus à Bethoron, 
furent contraints de se retirer. Cestius , 
ayant rassemblé de nouvelles forces, re- 
vint à la charge et s’empara de Jérusa- 
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îem ; mais, ayant échoué dans un assaut 

contre le temple , il se découragea , fit sa 

retraite en désordre, et perdit plus de quatre 

mille hommes. Les habilans de Damas ven- 
gèrent sa défaite en égorgeant dix mille 
Juifs. 

Les révoltés chargèrent alors plusieurs 
généraux du soin de conduire la guerre : 
ce furent Éléazar, Silas, Jean et Josèphe 
Thistorien. Ces chefs fortifièrent les places, 
levèrent cent mille hommes, les organisè- 
rent et les soumirent à une sévère disci- 
pline. 

Dans ce temps Simon , fils de Joras, ras-., 
sembla une foule de brigands et de gens, 
sans aveu qui ne demandaient que le pil- 
lage des riches. Néron , irrité de ces révol- 
tes, destitua Cestius et donna le gouver- 
nement de la Syrie ainsi que le comman- 
dement de l’armée, à Vespasien. Dès que 
ce général fut arrivé en Syrie, il envoya 
son fils Titus à Alexandrie, et fit avec dili- 
gence tous les préparatifs nécessaires pour 
tirer une prompte vengeance de l’afifront 
que les armes romaines avaient reçu. 

Les Juifs, enorgueillis par leur victoire, 
attaquèrent la ville d’Ascalon. Les Romains 
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leur livrèrent bataille, les mirent en fuite 
et leur tuèrent dix-huit mille hommes; trois 
de leurs généraux, Silas, Jean et Eléazar, 
périrent dans cette affaire. 

Vespasien etTitus, profitant de cet avan- 
tage, entrèrent en Galilée avec une armée 
de soixante mille hommes; la terreur que 
cette marche répandit parmi les Juifs , fut 
telle que Josèphe, abandonné par presque 
toute son armée, se vit obligé de se retirer 
à Tibériade. Il chercha vainement à prou- 
ver à sa nation que, puisqu’elle ne pouvait 
pas combattre, elle devait traiter; il ne fut 
ni écouté , ni secouru, et il s’enferma, avec 
le peu de braves qui lui restaient , dans lu 
ville de Jotapat. 

Vespasien vint l’y assiéger, voulant ab- 
solument s’emparer de sa personne, parce 
qu’il croyait, dit Josèplie lui-même , que le 
prendre c’était s’emparer de toute la Judée. 
Au reste cet historien justifia son orgueil par 
un grand courage. Le siège fut long et san- 
glant; les Juifs firent plusieurs sorties, dans 
l’une desquelles Vespasien lui-même reçut 
une blessure, et la ville résistai de fréquens 
assauts. Tandis que l’opiniâtreté des assié- 
gés occupait le gouverneur romain, Titus 
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s’emparait 4e Jaffa, et Céréâlis de la mont 
tàgne de Garisim, où il tua onze mille Sût 
U iaritains. . . 

Vespasien, n’ayant pu triompher ouver- 
tement) parut ralentir ses efforts. La vigi- 
lance des Juifs se relâcha; les Romains en 
profitèrent. Ils entrèrent, une nuit, par 
surprise, dans la ville de Jotapat, et pas-r 
gèrent au fil de l’épée tous les habitans; les 
femmes et les enfans furent seuls épargnés. 

• Josèphe s’était enfermé dans une caverne 
avec soixante , de ses compagnons et les 
principaux de l’armée. Vespasien 'leur fit 
dire de se rendre et leur promit la vie; 
mais ces fanatiques, résistant aux prières 
de Josèphe, résolurent de s'entretuer tous. 
Le premiersur lequel le sort tombait, ten- 
dait la .gorge au poignard de celui qui était 
près de lui ; le second était tué à son tour 
par le troisième ; et tous furent ainsi poi- 
gnardés successivement, suivant l’ordre 
où ils s’étaient placés. Par une fortune 
inouïe Josèphe et un de ses amis se trou- 
vèrent les derniers et restèrent ainsi libres 
de se rendre ù' Vespasien , qui voulait les 
envoycrà Néron. Mais, Josèphe, qui préten- 
dait avoir le don de prophétie, ayant an- 
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nonce au général romain qu’il serait empe- 
reur et que son fils Titus régnerait après 
lui, cette prédiction le décida à changer de 
dessein et à traiter -son captif avec bien- 
veillance. Cette amitié de Vespasien pour 
Josèphe lui attira la haine de ses compa- 
triotes. ' • 


* Les armes romaines éprouvèrent encore 
dans plusieurs lieux une forte résistance. 
Vespasien s’était emparé dé la ville de 
Gamala; le roi Agrippa, qui se trouvait 
dans son armée , fut blessé pendant le 
siégé. Les Juifs revinrent avec furie et chas- 
sèrent les Romains de Gamala, que reprit 
ensuite Titus. Celui-ci poursuivit après, 
dans Giscala, un des plus célèbres chefs 
des factieux, Jean de Giscala, et l’obligea 
de se sauver à Jérusalem. 


• Tel est l’aveuglement de l’esprit de parti, 
qu’il ne peut être éclairé par le feu de la 
guerre , ni par l’aspect du danger le plus 
évident. Enveloppés , pressés de tous côtés 
par les armes du colosse romain, les Juifs 
réunis auraient pu difficilement se défendre; 
divisés , leur résistance devenait impossible. 
On a peine à concevoir qu’une vérité si ef- 
frayante, *i palpable, n’ouvrît pas leurs 
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yeux ; et cependant, resserrés dans Jérusa- 
lem, ils se battaient et se déchiraient entre 
eux. Au milieu de cette ville , dans le mo- 
ment même où elle était assiégée par Ves- 
pasien , la guerre civile exerçait ses fureurs 
dans les rues , dans les places publiques et 
dans le temple, en même temps que la 
guerre étrangère éclatait contre eux au 
pied de leurs murailles. 

Jean de Giscala , agissant de concert avec 
les zélateurs (c’était le nom qu’on donnait 
à la secte la plus fanatique ), ouvrit la ville 
aux Iduméens , qui y exercèrent d’horribles 
cruautés et massacrèrent même le sacrifi- 
cateur Zacharie. Bientôt Jean, comptant 
sur ses forces, voulut s’emparer du pouvoir 
suprême. Son ambition divisa les zélateurs 
en deux partis. Simon, fils de Joras, com- 
battit Jean et le vainquit; mais sa vic- 
toire ne fut pas décisive , et les factions de 
ces deux chefs continuèrent de remplir 
la cité sainte de massacres et de pillage. 

Dans un tel désordre rien ne semblait 
pouvoir retarder la prise de Jérusalem; 
mais une nouvelle révolution i\ Rome sus- 
pendit la ruine du, peuple juif. Vespasicn , 
proclamé empereur pur sou armée , se 
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disposa A passer en Italie , pour combat- 
tre Vitellius son compétiteur. Il chargea 
Titus, son fils, de continuer la guerre en 
Judée. Bientôt ce jeune prince resserra de 
nouveau la ville do Jérusalem , et l’entoura 
d’une grande muraille, garnie détours, 
pour la priver de vivres et de tous secours. 
Ce nouveau péril ne fil pas cesser la dis- 
corde civile : Éléazar, occupant la partie 
supérieure du temple, Simon, la ville 
haute, et Jean deGiscalalaville basse, com- 
battaient entre eux; et cependant, au mi- 
lieu de leurs fureurs , leurs troupes réunies 
sur les murailles résistaient vaillamment aux 
Romains, faisaient de fréquentes sorties, 
détruisaient les travaux des assiégeans, et, 
après les avoir repoussés , revenaient dans la 
ville pour se battre de nouveau entre elles. 

Jamais aucune autre cité dans l’univers 
ne fut en proie à plus de malheurs. La haine, 
la vengeance, l’avarice, l’ambition, le fa- 
natisme et le désespoir se joignaient aux 
désastres de la guerre pour déchirer Jéru- 
salem. Le fléau de la famine vint mettre 
le comble à ces calamités, et les morts y 
servirent bientôt de pâture aux vivans. On 
vit une mère égorger sou propre enfant 
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pouf en faire un affreux repas. Rien ne 
pouvait calmer ni fléchir ces cœurs bar- 
bares. Leur ennemi , Titus , plus humain 
qu’eux , s’attendrit sur leur sort et leur 
envoya Josèphe pour les engager à se rendre 
et à sauver ainsi leur peuple , leur temple 
leur culte, leur capitale et leurs lois. On ne 
lui répondit que par des cris de fureur et 
par des menaces. Les chrétiens, avertis par 
les prédictions du Sauveur de la destruc- 
tion de Jérusalem, avaient tous quitté cette 
ville avant le siège. Beaucoup de Juifs, dis- 
tingués par leur fortune et leur sagesse , 
s^étaient sauvés de la ville et étaient venus 
demander des fers aux Romains pour 
échapper au poignard des zélateurs. Tout 
le reste deshabitans, égaré par le fanatisme 
et le désespoir, ne pensait qu’à donner 
et à recevoir la mort. 

• Titus, maître de la première et de la se- 
conde muraille de Jérusalem , assiégea le 1 
temple, où les factieux, malgré leurs dis- 
cordes, sé défendirent long-temps •*. Le 
prince romain s’empara de la forteresse • 

. Antonia ; et , après avoir échoué dans un as- 

• * • •* • * • 

*Année ~o de Jésus-Christ. 
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saut contre la maison du Seigneur, il tenta 
avec plus de succès , un dernier effort, et 
pénétra enfin dans cette enceinte sacrée. Il 
fit tout ce qu’un homme pouvait faire pour 
sauver le temple ; mais Dieu en avait résolu 
la ruine. Un soldat, sans avoir reçu aucun 
ordre, comme poussé par une inspiration, 
se fit soulever par un de ses compagnons, 
et jeta une poutre enflammée au .travers 
de la fenêtre d’or, dans l’intérieur du saint 
asile. Titus victorieux était alors dans le 
sanctuaire, dont il admirait avec respect 
la magnificence. Ses ordres, ses efforts 
pour arrêter le feu furent inutiles; la foule 
des légions qui se pressaient, la rage du 
peuple qui voulait les repousser, la fureur 
descombattans, le bruit des armes, les cris 
lies mourans portaient au comble le dé- 
sordre, ne laissaient entendre aucun com- 
mandement. La flamme dévorante, s’éten- 
dant avec rapidité , augmenta l'horreur de 
cette scène de carnage par la chute des 
murs et des poutres enflammées, de sorte 
qu’en peu d’heures la destruction de cet 
illustre et saint monument fut entièrement 
consommée. 

Il périt le même jour du même mois 
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«ùNabuchodonosor l’a vai t autrefois détruit. 
Les historiens assurent que de grands pro- 
diges précédèrent ce désastre. Une comète 
effrayante avait paru l’annoncer; on avait 
vu une vache produire un agneau; les 
assiégés avaient aperçu dans le ciel une 
grande quantité de chariots armés; quatre 
ans avant le siège, un paysan, nommé 
Jésus, fils d’Ananus, qui se trouvait A 
la fête des Tabernacles ,. s’écria : « Voix 
» du côté de l’orient, voix du côté de l’o- 
» cident, voix du côté des quatre vents, 

» voix contre Jérusalem et contre le temple, 

» voix contre les nouveaux mariés, voix 
» contre tout le peuple ! » Pendant l’espace 
de quatre années cet homme répéta nuit et 
jour les mêmes paroles. Enfin , pendant le 
siège, faisant le tour des murailles, il dit; 

« Malheur sur la ville! malheur sur le peu- 
» pie ! malheur sur le temple ! a à quoi 
ayant ajouté ; u malheur sur moi! » une 
pierre, poussée par une machine des assié- 
geans, le renversa par terre, et il expira 
en répétant les mêmes mots. 

Titu^ fut proclamé empereur, par son 
armée, sur les ruines du temple; il fit 
mourir les sacrificateurs, dont la folle résis- 
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tanoe avait causé la ruine de ce lieu saint. 
Les zélateurs . retirés dans la yille haute et 
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dans le palais, tentèrent encore de s’y dé- 
fendre ; mais les Romains, s’étant emparés 
<le leurs tours, les exterminèrent et li- 
vrèrent toute la ville aux flammes et au 

t 

pillage. 

Ce siège coûta la vie à onze cent mille 
Juifs; quatre-vingt-dix-sept mille furent 
faits prisonniers.. Titus condamna Jean de 
Giscala à une prison perpétuelle ; Simon , 
qui s’était sauvé comme lui dans un égoût, 
fut pris et réservé pour le triomphe, après 
lequel on l’exécuta à Rome publiquement. 
Les Romains rasèrent les murailles et \a 
plupart des maisons de Jérusalem. L’em- 
pereur Vespasi en bûtit le temple de la Paix 
à Rome, et y plaça les chandeliers d’or, 
la table et d’autres riches dépouilles du 
temple. 11 fit vendre toutes les terres de la 
Judée, et obligea les Juifs à lui payer la 
capitation de deux dragmes qu’on percevait 
précédemment. 

Les Juifs conquis, opprimés, conser- 
vaient toujours l’espoir d’une délivrance 
miraculeuse. Ils tentèrent plusieurs fois de 
se soulever; enfin, sous le règne d’Adrien, 
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cinquante ans après la destruction du tem- 
ple , ayant tous pris de nouveau les armes , 
l’empereur leur fit une guerre crueille , dans 
laquelle cinq cent quatre-vingt-six mille 
Juifs périrent. Adrien acheva de détruire 
tout ce que Titus avait épargné dans Jérusa- 
lem. Il éleva sur ses ruines une autre ville, 
«Jii’il nomma Ælia Capitoline £ il en dé- 
fendit l’entrée aux Juifs sous peine demort, 
et fit sculpter un pourceau sur la porte qui 
conduisait à Bethléem. Saint Grégoire de 
.Nazianze dit cependant qu’on permettait 
aux Israélites d’entrer ù Ælia une fois par 
an pour y pleurer; et saint Jérôme ajoute 
qu’on leur vendait au poids de l’or la per- 
mission de verser des larmes sur les cendres 
de leur patrie. 

Une multitude d’esclaves de l’un et l ? au- 
tre sexe furent vendus aux foires de Gaza et 
de Membré; on rasa cinquante forteresses 
ctneufcentquatre-vingt-cinq boürgades. La 
dispersiçn des Juifs daté de cette époque; 
cependant l’histoire parle encore de quel- 
ques mouvemens qui eurent lieu dans la 
•Judée, sous les empereurs Airtonin, Septimé 
Sévère et Caracall&i Jérusalem était deve- 
nue païenne ; le culte du vrai Dieu y reparut 
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enfin sous le règne de Constantin et dç sa 
mère , qui renversèrent les idoles élevées 
sur le saint sépulcre, et consacrèrent les 
lieux saints par des édifices qu’on voit en-; 
core aujourd’hui. 

Trente-sept ans après, Julien , ennemi du 
christianisme, rassembla les Juifs dans Jé- 
rusalem pour y rebâtjr le temple*. Jls ac-^ 
coururent en foule; et les riches comme le& 
pauvres voulurent tous travailler à sa réé^- 
dification, mais on raconte que des globes 
du feu, sortant tout-à-coup des fondement 
4 demi creusés , frappèrent d’épouvante |es 
ouvriers, et les forcèrent à abandonner 
cette entreprise. 

A la mort de Julien, Jérusalem redevint 
chrétienne, et Justinien éleva son église 
en 5 oi à la dignité patriarcale, Çosroès, 
roi des Perses, s’empara de oette ville en 
(>i 3 ,& vendit aux Hébreux, répandus dqns 
la Judée, quatre-YingJt-dix mille prisonniers 
chrétiens qu’ils égorgqjent. . , 

Héraclius ehaSsa CosroèS do ce pays, en 
Ç27. fteuf ans après, le calife Omar, troi- 

• > ' • . • 

! * * * 

* Année i3 '. de Jésus-Christ. . . 
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srème successeur de Mahomet, prît Jéru- 
salem après quatre mois de siège. La Pa- 
lestine et l’Égypte passèrent sous le joug du 
vainqueur, qui fut assassiné dans la ville 
de David, en 643. La chute de la dynastie 
des Ommiades et l’élévation de celle des 
Abassides, les dominations successives des 
Fatimites, des Seljoncides et des sultans 
d’Égypte remplirent la Judée de troubles 
et de malheurs. Enfin les Fatimites , vain- 
queurs de leurs adversaires , régnaient dans 
la Palestine, lorsque les croisés parurent. 

Pendant le cours de toutes ces calamités, 
très peu d’Hébreux s’obstinèrent à demeu-' 
rer pauvres et méprisés au milieu des rui- 
nes de leur patrie. On en voit encore un 
petit nombre pleurer sur les débris de la 
cité sainte, qui n’offre plus à l’œil du voya- 
• geur qu’un vaste et silencieux tombeau, . 
qu’insulte une mosquée victorieus*e , et 
près duquel gémisseut quelques couvens 
chrétiens. * 

Le peuple juif, répandu parmi toutes 
les nations , depuis le règne d’Adrien , 
est errant et dispersé sur la terre, ainsi 
que les prophètes l’avaient prédit, conser- 
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vont arec constance 9on nom , ses mœurs * 
son culte, sa loi, servant de témoin à l’É- 
vangile qu’il combat, gardant toujours 
l’espérance d’être délivré par le Messie 
qu’il attend , et qu’il a méconau et cru* 
cilié. 


Si n ns l’hIstoirë ms rotrs et du tom* 

CINQUIEME. 
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